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TEXTE

In tro duc tion
En fin de compte, le rap port de 1876 1 de Ni shi mu ra Shi ge ki 西村茂樹
(1828-1902), alors haut- fonctionnaire au sein du dé par te ment de
l’Édu ca tion, sur l’en sei gne ment obli ga toire – nou vel le ment mis en
place – de no tions gé né ra listes (ou fon da men tales) re la tives à la cou‐ 
leur au Japon, pré fi gu rait sans doute l’aban don de celui- ci dès 1879,
année mar quant la fin du dé cret sur le « Sys tème édu ca tif » (Ga ku sei
学制 ) et des «  di rec tives d’en sei gne ment pour les écoles élé men ‐
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taires  » (Shōgaku kyōsoku 小学教則 ) connexes, sept ans après leur
mise en place en 1872. 2

Si c’est es sen tiel le ment la forme et l’éten due de cet en sei gne ment
que Ni shi mu ra juge alors in adap tées en ce que celles- ci re posent sur
la res ti tu tion, par cœur, de no tions per çues comme trop spé cia li sées
pour de jeunes éco liers âgés de six à sept ans, au cune re mise en
ques tion n’est ce pen dant for mu lée quant à la na ture des connais‐ 
sances elles- mêmes. Et pour cause  : celles- ci, is sues du sa voir oc ci‐ 
den tal contem po rain et ré pon dant ainsi par fai te ment au désir de mo‐ 
der ni té des dé ci deurs de l’époque, re pré sentent la nou velle doxa à
dif fu ser à tout un cha cun, à com men cer par les en fants.

2

Les au to ri tés ja po naises avaient suivi à cet effet les re com man da tions
d’un conseiller états- unien, Ma rion Mc Car rell Scott (1842-1922), alors
in vi té à l’École Nor male de Tōkyō 3 inau gu rée la même année que le
nou veau sys tème édu ca tif. Cet an cien di rec teur d’école élé men taire à
San Fran cis co conseille d’uti li ser les res sources pé da go giques éla bo‐ 
rées par Mar cius Will son (1813-1905), pé da gogue états- unien lui- aussi
qui, doté d’une fibre en tre pre neu riale, quit ta sa car rière d’en sei gnant
pour se dé dier à la créa tion de sup ports pé da go giques (ainsi qu’à leur
com mer cia li sa tion) pen dant près de soixante ans 4. Ces res sources,
qui s’ins crivent dans le cou rant pé da go gique nord- américain de l’ob‐ 
ject les son me thod (le çons de choses), ré pondent aux né ces si tés tant
pé da go giques que lo gis tiques du mo ment et prennent la forme de
pan neaux thé ma tiques grand for mat à af fi cher au mur, as so ciés à un
ou vrage ex pli ca tif des ti né au pro fes seur dé taillant ob jec tifs, conte nus
et mé thodes à suivre au près des éco liers, pour les quels a été pen sée
une série de livres de lec ture et, plus spé ci fi que ment pour le sujet qui
nous oc cupe, de cartes co lo rées pour s’exer cer.

3

L’en semble pé da go gique lié à la cou leur s’at tache pour sa part à deux
ob jec tifs : en ri chir le vo ca bu laire des en fants de noms de cou leurs va‐ 
riés et leur faire ac qué rir un cer tain nombre d’élé ments per met tant
de ca rac té ri ser ces der nières de ma nière sys té ma tique à par tir de
leur per cep tion psy cho lo gique (vi suelle). Sont mo bi li sées à cet effet
les théo ries re la tives à ce do maine, alors par ti cu liè re ment en vogue
en Oc ci dent. C’est en ce sens qu’il faut com prendre les épi thètes
«  gé né ra liste  » et «  fon da men tal  » évo quées plus haut, dans un
contexte où les cours de sciences abor daient déjà les cou leurs en op ‐
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tique dans une pers pec tive éloi gnée des no tions plus spé ci fiques re‐ 
le vant de l’en sei gne ment des arts plas tiques dans les quelles elles ré‐ 
ap pa raî tront en 1907.

Deux ta bleaux, les Color Charts nu mé ro XIII : Fa mi liar co lors et nu mé‐ 
ro XIV : Chro ma tic scale of co lors de la série School and Fa mi ly Charts
(voir fi gures n  2 et n  3) et les deux cha pitres ex pli ca tifs épo nymes
tirés de l’ou vrage A Ma nual of in for ma tion and sug ges tions for ob ject
les sons in a course of ele men ta ry ins truc tion (1862) 5 (dé sor mais abré gé
en A Ma nual…) se trouvent ainsi di rec te ment trans po sés au Japon
après tra duc tion, res pec ti ve ment sous l’ap pel la tion unique d’Iro no zu
色ノ図 (soit color chart(s)), bien tôt abré gée en Irozu 色図 pour les pan‐ 
neaux 6, et Irozu- shaku 色図釈 , « Ex pli ca tions re la tives aux planches
des cou leurs » 7, pour les cha pitres, pu bliés dans un ou vrage in dé pen‐ 
dant consa cré à eux seuls. Ini tiée par le dé par te ment de l’Édu ca tion
ja po nais, la pu bli ca tion de cet ou vrage mo no gra phique en 1876 ap‐
porte un cadre à une vague de pa ru tions spo ra diques et assez hé té‐ 
ro gènes sur le sujet. L’une d’entre elles, re pré sen ta tive de cet élan
édi to rial dé bri dé, les «  Ex pli ca tions des planches des cou leurs de
l’école élé men taire » (Shōgaku irozu- kai 小学色図解, 1875) 8, est ainsi la
seule à re pro duire en ja po nais dans son in tro duc tion une par tie de la
leçon consa crée à la cou leur du livre de lec ture The Se cond rea der of
school and fa mi ly charts 9. Quant aux cartes, elles sont men tion nées,
mais de ma nière anec do tique, dans quelques rares sources, sans que
l’on puisse s’as su rer de leur usage ef fec tif (voir fi gure n  1).

5

o o

o

La re prise des ma té riaux pé da go giques états- uniens, certes as su mée
(la pé riode est qua li fiée par les spé cia listes de celle des «  ma nuels
tra duits » ou « imi tés de l’Oc ci dent ») 10, n’exo nère pas pour au tant les
ver sions ja po naises de leur lot de dif fé rences par rap port aux ori gi‐ 
naux, al lant de la mo di fi ca tion plus ou moins sen sible de telle ou telle
no tion, à la dis pa ri tion pure et simple d’une autre, voire à l’ajout d’une
der nière. Pour en com prendre l’ori gine, il n’est tou te fois pos sible que
de se tour ner vers les quelques in for ma tions si gni fi ca tives fi gu rant
dans cer tains ma nuels ou plus di rec te ment se pen cher sur la poi gnée
de té moi gnages de leurs au teurs, que l’on se fi gure alors plu tôt ama‐ 
teurs de sciences, ou alors sen sibles à la tein ture, férus de pein ture
ou en core ex pres sé ment sou cieux de se mettre au ni veau des en‐ 
fants. Sur ce point, sans doute peut- on aussi ima gi ner qu’une par tie
des sim pli fi ca tions ou coupes- claires s’ex plique par le for mat même
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Fi gure n  1 – « Re pré sen ta tion du dé rou le ment d’un échange de questions- 

réponses avec les planches des cou leurs » (Irozu o mondō nasu zu 色圖を問答なす
圖) 13

de l’en sei gne ment tel qu’il est alors dis pen sé au Japon. Celui- ci prend
en effet la forme de «  questions- réponses  » (mondō 問 答 ), qui
donnent leur nom à la ma tière dans la quelle sont en sei gnés les Irozu.
Une nou velle fois ins pi rée du pé da gogue états- unien qui en aura très
di rec te ment pro po sé des exemples- types, parmi dif fé rents exer cices
par ti cu liè re ment in ter ac tifs dans la veine des le çons de choses, elles
condui ront tou te fois à un dé voie ment de la mé thode dans son nou vel
en vi ron ne ment 11. Cela étant dit, certes ri gide, li mi té, pour ne pas dire
ex cluant, peut- être ce for mat aida- t-il vrai ment les en sei gnants,
qu’on ima gine néo phytes face à l’im por tant degré de spé cia li sa tion
théo ri que ment re quis par un sujet tout à fait nou veau pour les in té‐ 
res sés et dans le contexte de l’époque 12 ?

o
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L’es sen tiel des Irozu et des sup ports as so ciés, de leur mise en place
jusqu’à leur aban don, en pas sant par leurs ca rac té ris tiques, si ce n’est
li mites, a été étu dié en dé tail par Ogata Kōji 緒方康二 14. Spé cia liste,
entre autres, de la mise en place de l’en sei gne ment de la cou leur à
l’ère Meiji (1868-1912) et de son dé ve lop pe ment ul té rieur, ses tra vaux
et leur objet res tent tou te fois confi den tiels en langues oc ci den tales 15.
Sou cieuse d’y re mé dier, il nous ap pa raît de plus qu’un nou vel éclai‐ 
rage, au- delà du strict as pect pé da go gique, pour rait com plé ter ces
tra vaux pri mor diaux en les re si tuant non plus dans l’his toire de l’en‐ 
sei gne ment de la cou leur, mais dans l’his toire de celle- ci à pro pre‐ 
ment par ler, tou jours dans l’Ar chi pel.

7

À notre sens, la ques tion du pas sage entre ver sion ori gi nale et ver sion
ja po naise posée plus haut s’en ri chit en effet une fois consi dé ré le
contexte de ré cep tion de ces sup ports et des sa voirs, alors quasi- 
inconnus, qu’ils in tro duisent dans le pays. À la lu mière d’une re con‐ 
tex tua li sa tion fine, les Irozu ré vèlent ainsi une nou velle pro fon deur,
tant à leur ni veau, élu ci dant à l’oc ca sion, en par tie, main tien, mo di fi‐ 
ca tion, sur trai te ment ou en core aban don de no tions en rai son d’un
trop plein de nou veau tés, d’in adé qua tions, d'in com pré hen sions, d’at‐ 
traits par ti cu liers ou alors de pré cé dents so li de ment an crés, qu’à une
échelle plus glo bale se rap por tant au sa voir de la cou leur 16.

8

En effet, si Ogata Kōji sou ligne, à juste titre, le rôle pion nier des Irozu
dans l’his toire de l’en sei gne ment de la cou leur au Japon 17, mal gré
leurs li mites et leur aban don final, sans doute pouvons- nous tout au‐ 
tant leur re con naître une por tée iden tique dans le cadre de l’his toire
de la cou leur, eu égard à leur sta tut tout à la fois de té moin et d’ac‐ 
teur du chan ge ment de pa ra digme à l’œuvre dans la se conde moi tié
du XIX  siècle. Com ment ne pas s’éton ner, en effet, de leur ca rac tère
pré cur seur, puisque les théo ries qu’ils em brassent ne se ront in tro‐ 
duites sous une forme sys té ma tique que plu sieurs dé cen nies plus
tard 18 ? Les Irozu illus trent ainsi, en creux, le défi du pas sage d’une
ap pré hen sion « clas sique » de la cou leur à une ap pré hen sion « mo‐ 
derne  » de celle- ci, ini tié par le gou ver ne ment de Meiji (et sou te nu
par des in di vi dua li tés plu tôt is sues du monde tech nique ou ar tis‐ 
tique), et les dif fi cul tés d’une telle en tre prise dans un en vi ron ne ment
où qua si ment rien ne pré pa rait à cela.

9
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Pour mettre en évi dence les deux vo lets de notre pro jet, un pre mier
temps sera consa cré à l’étude des dif fé rences entre Co lors Charts et
Irozu, ce qui per met tra de pré sen ter l’en sei gne ment tel qu’il avait été
ori gi nel le ment pensé et de don ner un aper çu du trai te ment dif fé ren‐ 
cié des se conds. Cette pre mière par tie sui vra tout d’abord les no tions
élé men taires re la tives à la cou leur abor dées dans A Ma nual…, à sa voir
celles re la tives à sa na ture (en ce que la cou leur est un des consti‐ 
tuants de la lu mière blanche, tel que l’ex pliquent les sciences phy‐ 
siques), à ses cri tères clas si fi ca toires – au tre ment dit selon qu’elle est
pri maire (et non ré duc tible) ou com po site (in tro dui sant aussi par- là le
prin cipe du mé lange) et pré sente des va ria tions de clar té –, à son
lexique de noms spé ci fiques (dits aussi « par ti cu liers »), voués à pou‐ 
voir être ainsi trans crits de ma nière sys té ma tique sous forme de
mots à l’aide de la clas si fi ca tion pré cé dem ment évo quée, et à son
com por te ment (à tra vers ses ef fets, no tam ment dans le cadre d’as so‐ 
cia tions avec d’autres cou leurs). Cha cune d’entre elles sera en suite
ré exa mi née au prisme des Irozu et de leurs com men taires, à com‐ 
men cer par l’Irozu- shaku, le « mètre- étalon » des ma nuels sco laires
re la tifs à la cou leur, à l’oc ca sion as so cié à la pléiade des autres pu bli‐ 
ca tions exis tantes, ce qui per met tra d’en ré vé ler les constantes ou
par ti cu la ri tés.

10

Quel que soit le sort ré ser vé à ces no tions, celles- ci se trou ve ront,
dans un se cond temps, re mises en pers pec tive dans leur contexte de
ré cep tion, en l’oc cur rence avec un en semble de connais sances, plu tôt
is sues de sources pri maires eu égard à l’ab sence de tra vaux tant spé‐ 
cia li sés que sy nop tiques sur la ques tion 19, tan tôt tech nique et plu tôt
par ta gé entre pro fes sion nels de la cou leur, tan tôt concep tuel et
propre aux couches sa vantes, dans tous les cas an té rieur au bou le‐ 
ver se ment chro ma tique de Meiji

11

1. Des Co lors Charts aux Irozu
Dixit les cha pitres ex pli ca tifs des Color Charts, ex trê me ment dé taillés
et denses 20, Will son donne pour ob jec tif aux éco liers d’« exer cer l’œil
à re con naître » trente- cinq cou leurs cou rantes (nuances et noms) et
à les « dis tin guer les unes des autres » à l’aide du pre mier des deux
pan neaux (Fa mi liar co lors), puis, cela fait, d’ap prendre à en faire une
«  pré sen ta tion scien ti fique  com plète  », s’ap puyant sur des cri tères
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re la tifs à leurs « ca rac té ris tiques, com bi nai sons et ef fets » à l’aide du
se cond (Chro ma tic scale of colors), l’idée étant d’ap pli quer ces
connais sances nou vel le ment ac quises aux (noms de) cou leurs re te‐ 
nues à l’aide du pre mier pan neau 21.

Le pé da gogue a construit son pro pos à par tir de la syn thèse d’un cer‐
tain nombre de sa voirs re la tifs à la cou leur, pour quelques- uns
contem po rains, pour d’autres issus de sa vants re con nus, comme les
Bri tan niques Isaac New ton (1642-1727), David Brews ter (1781-1868) et
George Field (1774-1854) ou en core le Fran çais Michel- Eugène Che‐ 
vreul (1786-1889), di rec te ment cités dans le texte. En tout état de
cause, le dis cours pro duit par Will son re flète sans nul doute l’état des
connais sances sur le sujet en Eu rope et aux États- Unis, na tu rel le ment
adap té à un lec to rat spé ci fique (les ins ti tu teurs), mais,
reconnaissons- le, pour le moins spé cia li sé et de haut ni veau.

13

New ton est ainsi évo qué pour son ap port concer nant la dé ter mi na‐ 
tion phy sique de la cou leur, à sa voir le fait que cette der nière est une
com po sante de la lu mière du so leil, bien que soit pré ci sée l’exis tence
d’une théo rie «  plus ré cente  » 22 sur la ques tion. Le deuxième l’est
pour la ma nière dont on per çoit les cou leurs : le rouge d’un objet par
exemple est in duit via l’ab sorp tion par ce der nier de tous les autres
rayons co lo rés hor mis le rouge, le blanc cor res pon dant à leur ré‐ 
flexion et le noir à leur ab sorp tion com plètes. Cela n’ap pa raît certes
pas dans le texte, mais Brews ter aura aussi contri bué, avec d’autres
sa vants, à l’éla bo ra tion d’une théo rie co hé rente sur le mé lange des
cou leurs, dis tin guant le mé lange de pig ments et celui de lu mières (qui
ap pellent des cou leurs pri maires dif fé rentes), au tre ment dit les syn‐ 
thèses sous trac tives et ad di tives, les deux ne com men çant à être dif‐ 
fé ren ciés qu’à par tir de la se conde moi tié du XIX  siècle, comme nous
au rons l’oc ca sion d’en re par ler. Field et Che vreul, enfin, les deux chi‐ 
mistes, sont men tion nés pour l’éta blis se ment de cri tères clas si fi ca‐ 
toires selon les quels une cou leur, pri maire ou mé lan gée, et pré sen‐ 
tant dans ce se cond cas au tant de « nuances » (hues), se dé cline par
ailleurs selon un «  ton  » (tone), dé com po sé en «  clair  » (tint) ou
« foncé » (shade), ainsi que pour leurs autres dé cou vertes et ap ports
res pec tifs, qui sur une théo rie com plète des cou leurs, axée sur
l’« har mo nie » de leurs re la tions, et qui plus spé ci fi que ment sur leurs
contrastes.

14
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Fig ure n  2 : School and Fam ily Charts, n  XIII, « Fa mil iar Col ors » 25

Les tra vaux de ces deux sa vants en par ti cu lier, qui consti tuent en fin
de compte l’es sen tiel des sources du pré cis de Will son sur la ques tion
de la cou leur, sont par ailleurs éga le ment re pris sous forme gra‐ 
phique dans la se conde planche. Cette der nière re pro duit en effet ex‐ 
pli ci te ment cer taines des fi gures qu’ils au ront éla bo rées, quoique le
pre mier des ta bleaux soit sans doute le fruit des propres ré flexions
du pé da gogue états- unien et de son as so cié, Nor man Al li son Cal kins
(1822-1895) 23.

15

1.1. Com prendre les Color Charts

Pour que les en fants se fa mi lia risent et mé mo risent les cou leurs qui
oc cupent l’es pace cen tral de la planche XIII Fa mi liar co lors (voir fi‐ 
gure n   2), Will son pro cède par étapes, cor res pon dant à au tant de
zones sur la fi gure. Son ma nuel pro pose tout d’abord d’iden ti fier (tout
en haut et de gauche à droite) les trois « cou leurs pri maires » (pri ma‐ 
ry co lors)  : red, yel low, blue (pour rap pel, non re pro duc tibles par le
mé lange d’autres cou leurs) ; puis les « cou leurs se con daires » (se con‐
da ry co lors), is sues du mé lange des pre mières : orange, green, purple,
aux quelles s’ajoute, sur la fi gure, l’in di go. Concer nant cette der nière,
le pé da gogue, conscient 24 du ca rac tère im propre de la chose – il
s’agit en vé ri té d’une cou leur «  sous- secondaire  », mé lange du bleu
(cou leur pri maire) et du vio let (cou leur se con daire, mé lange des pri‐ 
maires bleue et rouge) –, in dique la re pro duire ici dans un souci de
co hé rence avec l’or don nan ce ment ultra conven tion nel (en Oc ci dent)
des sept « cou leurs pris ma tiques » (pris ma tic co lors, en bas à droite)
qui l’in cluent, mais prend soin de la pla cer tout à droite, rom pant ma‐ 
ni fes te ment la lo gique avec les trois au then tiques se con daires à sa
gauche. La der nière étape s’at tache aux « cou leurs ter tiaires », ter tia‐ 
ry co lors (pla cées ver ti ca le ment en des sous de l’in di go, en haut à
droite), is sues du mé lange des pré cé dentes : ci trine, rus set et olive.

16
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En bas à droite, les che vrons ont vo ca tion à illus trer, du bas vers le
haut, l’ob ten tion des cou leurs se con daires à par tir des pri maires, et
des ter tiaires à par tir des se con daires, en par tant de leur source à
toutes, c’est- à-dire le spectre de la lu mière. La mise en pa ral lèle, pour
ne pas dire la mise en scène, des mé langes avec les pris ma tic co lors
(l’orange du che vron pointe sur sa po si tion dans le spectre re pré sen té
par une bande, idem pour les rouge et jaune, et toutes les autres cou‐ 
leurs, hor mis le vio let, un peu dé ca lé puis qu’il as so cie rouge et bleu,
et les trois ter tiaires du haut) est tou te fois théo ri que ment dis cu table,
si ce n’est im propre. En effet, sont mis sur le même plan le mé lange
de pig ments (che vrons) avec de la lu mière (bande ver ti cale des cou‐ 
leurs pris ma tiques) qui ne pro duisent pour tant pas le même ré sul tat,
le pre mier re le vant du mé lange (ou syn thèse) sous trac tif des cou‐ 
leurs, et le se cond ad di tif. Cet amal game entre mé langes, que l’on re‐ 
trouve al ter na ti ve ment dis sout et main te nu à tra vers les ex pli ca tions

17
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et fi gures de la planche XIV, en tre tient, en dé fi ni tive, la confu sion sur
ce point.

L’at ten tion doit en suite se por ter au centre du pan neau  : l’idée est
main te nant d’ap prendre à dif fé ren cier et à re te nir le nom de cinq
nuances de cha cune des trois cou leurs pri maires (groupes des reds,
yel lows, blues), trois se con daires (groupes des oranges, greens,
purples) et des bruns (groupe des browns), uniques re pré sen tants des
ter tiaires (une de ses nuances étant le rus set, un brun roux, et les
autres ter tiaires, ci trine et olive, ap pa rais sant res pec ti ve ment dans le
groupe des jaunes et des verts), dé cli nées en au tant de vi gnettes co‐ 
lo rées, soit trente- cinq au total. Ces pas tilles de cou leurs, consi dé‐ 
rées comme ap par te nant à un lexique cou rant (d’où le fa mi liar du
titre du pan neau) sont par ailleurs clas sées de la plus fon cée, par
ajout de noir (shade), tout à gauche aux plus claires, par ajout de plus
en plus de blanc à me sure qu’on pro gresse vers la droite (tints), en
pas sant par la cou leur nor male, « prin ci pale » (lea ding color).

18

La ter mi no lo gie in ter pelle puisque, à l’heure ac tuelle, de nom breux
stan dards in ter na tio naux 26, s’ap puyant sur la no ta tion de l’Amé ri cain
Al bert Henry Mun sell (1858-1918), dé fi nissent une cou leur comme
étant com po sée de trois élé ments : la « teinte » ou hue (rouge, bleu,
vert, etc.), la « lu mi no si té » ou value (degré de noir ou de blanc conte‐ 
nu dans la cou leur) et la « sa tu ra tion » ou chro ma (pu re té de la cou‐ 
leur) – à l’heure ac tuelle, res pec ti ve ment, shikisō 色相, meido 明度 et
saido 彩度 en ja po nais. Or, il est in té res sant de noter que, dans le cas
pré sent, la « teinte » ne pos sède pas en core de contours ni, par voie
de consé quence, d’ap pel la tion dé fi nis. Will son (et Field comme Che‐ 
vreul en amont) évoque in di rec te ment la no tion, par lant tan tôt d’une
pri maire, tan tôt d’un mé lange, mais n’uti lise pas de terme en glo bant
les deux, comme cela peut être le cas de nos jours. In ver se ment, cer‐ 
tains sys tèmes co lo ri mé triques re courent tou jours au « ton » (tōn ト
ーン), as so ciant « lu mi no si té » et « sa tu ra tion » 27.

19

Il s’agit dans tous les cas de no tions vues et ap pro fon dies ul té rieu re‐ 
ment dans la planche XIV Chro ma tic scale of co lors que l’éco lier, nous
l’avons dit, devra ap pli quer aux (noms des) cou leurs qu’il aura ap‐ 
prises.

20

Tou jours très ex pli cite et prompt à don ner des exemples, Will son dé‐ 
taille dans son pré cis cha cune des cou leurs à l’aide de ces cri tères

21
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Fig ure n  3 : School and Fam ily Charts, n  XIV, « The Chro matic Scale of Col ors » 30

clas si fi ca toires ainsi que les éco liers de vront les iden ti fier. Il écrit
ainsi, pour la ligne des jaunes, dont la cou leur prin ci pale est une cou‐ 
leur pri maire, c’est- à-dire non ob te nue à par tir du mé lange d’autres
cou leurs :

« Ci trine: A ter tia ry color, in ter me diate bet ween orange and green.  
« Yel low: A pure Yel low. Chrome Yel low: of many tints and shades.  
« Lemon: One of the Greenish- Yellows. Yel low slight ly tin ged with
green. 
« Ca na ry: One of the Greenish- Yellow—so lit tle green as to be but
just per cep tible. 
« Straw: One the tints of pure Yel low. Many va rie ties. » 28

Et pour les oranges, à l’in verse né ces sai re ment issus d’un mé lange :22

« Amber 29: A trans pa rent Dark Orange, or a deep shade of Orange- 
Yellow.  
« Orange: A se con da ry color, of many tints, hues, and shades.  
« Sal mon: A tint of Orange- Red.  
« Buff: One of the Orange- Yellows. Many va rie ties.  
« Cream: A light tint of Orange- Yellow. »

Prime ici avec net te té l’ob jec tif du pé da gogue  : sa voir dé crire une
cou leur à l’aide de ses dif fé rents cri tères clas si fi ca toires, à sa voir celui
re la tif à son ca rac tère pri maire ou non (c’est- à-dire sur le fait qu’elle
soit ou non issue d’un mé lange, et si elle est com po sée, avec quelle
autre cou leur), et celui re la tif à ses éven tuelles nuances, claires ou
fon cées.

23

L’ex po sé de ces cri tères ainsi que les ques tions por tant en amont sur
la na ture de la cou leur et en aval sur ses mé langes et ef fets sont abor‐ 
dés pour cer tains, ou ap pro fon dis pour d’autres, via la planche XIV
Chro ma tic scale of co lors (voir fi gure n  3).

24
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Will son en tame le cha pitre qui lui est consa cré par la na ture phy sique
de la cou leur – qui était ce pen dant plu tôt illus trée dans le pan neau
pré cé dent –, sous la forme du spectre de la lu mière.

25

Son pro pos s’at tache en suite, et prin ci pa le ment, à la fi gure cen trale
de la se conde planche, que l’au teur a créée à par tir de la Chro ma tic
scale épo nyme de Field et du « cercle chro ma tique » de Che vreul 31,
mo bi li sant de fait un grand nombre de no tions.

26

Sont en grande par tie re prises dans le ma nuel les re cherches du Bri‐ 
tan nique qui avait iden ti fié trois types de re la tions entre les cou‐ 
leurs : par ti cu lières (por tant sur l’exis tence de cou leurs pri maires, se‐ 
con daires et ter tiaires), gé né rales (les quelles cou leurs une fois mé lan‐ 
gées gé nèrent une cou leur neutre) et uni ver selles (dans le sens où ces
pri maires ne sau raient man quer à l’har mo nie par faite entre cou leurs,
l’une des trois étant par ailleurs né ces sai re ment prin ci pale au sein

27
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d’une com bi nai son). Will son com mence son pro pos par le deuxième
type de re la tions. Selon lui, est donc « har mo nieux » 32 un mé lange ou
une as so cia tion de cou leurs me nant à un ré sul tat «  achro ma tique »
ou « neutre » (le blanc de la lu mière ici) et au nombre 16. Le sys tème
per met en effet de cal cu ler ma thé ma ti que ment la jus tesse de l’as so‐ 
cia tion de plu sieurs cou leurs, d’où l’at tri bu tion, dans la fi gure cen‐ 
trale, d’in di ca tions nu mé riques (là en core is sues de tra vaux de Field)
aux cou leurs, par exemple, pour les pri maires : 3 pour le jaune, 5 pour
le rouge et 8 pour le bleu. Ces der nières, mé lan gées (ad di tion nées)
donnent ainsi du blanc (le nombre 16).

Le pé da gogue pour suit avec le pre mier type de re la tions entre cou‐ 
leurs et ap pro fon dit le prin cipe selon le quel les cou leurs pri maires
pro duisent les cou leurs se con daires (et sous- secondaires), elles- 
mêmes à l’ori gine des ter tiaires (et sous- tertiaires), avant d’évo quer
trois cou leurs semi- neutres (bruns, mar rons et gris), un peu hors ca‐ 
té go rie. C’est ce que les grands cercles de la fi gure prin ci pale, se che‐ 
vau chant les uns les autres, ont vo ca tion à illus trer, en ce que les sur‐ 
faces su per po sées équi valent vi suel le ment à leurs mé langes. Les
tables al gé briques qui re prennent ces der niers sous forme nu mé rique
dans le ma nuel se trouvent éga le ment re por tées sur le pan neau, en
haut à gauche de la fi gure cen trale pour les pri maires, se con daires et
ter tiaires, en haut à droite pour les sous- secondaires et sous- 
tertiaires (« co lors. their com bi na tions and pro por tions. »).

28

Après ce pre mier volet de la no tion d’« har mo nie » selon Field, sont
ra pi de ment pré sen tés les dif fé rents ef fets que pro duisent les cou‐ 
leurs  : «  chaud  » (hot/warm co lors) et «  froid  » (cold co lors), ainsi
qu’«  avan çant  » (ad van cing co lors) et «  re cu lant  » (re ti ring co lors).
Ceux- ci se trouvent ma té ria li sés sur le cercle ex té rieur de la fi gure
cen trale au ni veau de l’orange et du bleu pour les pre mières, ainsi
qu’en bas à droite et en haut à gauche, c’est- à-dire au ni veau du jaune
et du vio let, pour les se condes, par des flèches – res pec ti ve ment hot
et cold, et « cou leur la plus avan çante (re cu lante) » (most ad van cing
(re ti ring) color) –, et des arcs de cercle fi gu rant une zone – « cou leurs
chaudes (froides) aug men tant (di mi nuant) gra duel le ment  » (warm
(cold) co lors gra dual ly in crea sing (di mi ni shing)).

29

Puis vient le tour des cri tères clas si fi ca toires de la cou leur, s’ap pli‐ 
quant à dé fi nir celle- ci en dé tail, à sa voir selon qu’elle est pri maire ou
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issue d’un mé lange (les nuances de ce der nier cor res pon dant aux
hues), et plus ou moins fon cée (les tones, dé cli nés en tints et shades).
Le tout se trouve fi gu ré sur l’image par des gra dua tions, ins pi rées de
Che vreul, en arc de cercle pour les hues (met tant en évi dence la plus
ou moins grande pro por tion de l’une ou de l’autre des deux cou leurs
qui entrent dans la com bi nai son en ques tion, dans le cas de la
planche au ni veau des purple- red et orange- red), sur les rayons pour
le tone (va riant du clair (tint) vers l’ex té rieur de la fi gure au foncé
(shade) vers son centre), vi sibles sur la fi gure au ni veau du purple et
du red et plus di rec te ment par dif fé rentes nuances au sein d’un même
cercle, et donc d’une seule cou leur, dans le cas pré sent le rouge, le
jaune et le bleu.

Will son dé ve loppe en suite le se cond volet de l’« har mo nie » des cou‐ 
leurs à tra vers le prin cipe des cou leurs com plé men taires, pla cées à
l’op po sé de leur bi nôme sur la fi gure. Si celles- ci avaient per mis à
l’ori gine de com prendre le phé no mène des cou leurs ac ci den telles,
elles avaient pris dans le même temps, dans quelques pays d’Eu rope
de l’ouest au dé part, une place par ti cu liè re ment im por tante sur le
plan es thé tique, al lant no tam ment jusqu’à mo di fier du ra ble ment les
goûts re la tifs aux cou leurs, et « il n’est pas un livre consa cré aux cou‐ 
leurs qui, à par tir des an nées 1850, n’y consacre un cha pitre, aussi
bien d’ailleurs – le fait vaut d’être noté – du point de vue des théo ries
scien ti fiques que de la pra tique ar tis tique » 33, comme l’illustre le cas
pré sent. Ces cou leurs com plé men taires vé ri fient en effet le ca rac tère
«  har mo nieux  » de leur as so cia tion puis qu’elles per mettent, selon
Will son (qui s’ap puie sur Field et sur ce que l’on di sait à l’époque)
d’ob te nir du blanc, et le nombre 16 (ou ses mul tiples), une fois mé lan‐ 
gées. Le vio let est par exemple la com plé men taire du jaune, car jaune
+ vio let (soit bleu + rouge) = 3 + 13 (soit 8 + 5) = 16. Les com plé men‐ 
taires des cou leurs pri maires, se con daires et ter tiaires (et sous- 
secondaires et sous- tertiaires) fi gurent, en plus du ma nuel, dans le
bloc «  co lors. their com bi na tions and pro por tions.  » sous la co‐ 
lonne « their com ple men ta ries. » en haut à gauche et à droite de la fi‐ 
gure cen trale.

31

Les « contrastes sai sis sants », per çus comme par ti cu liè re ment heu‐ 
reux, entre cou leurs pri maires et leurs com plé men taires (res pec ti ve‐ 
ment rouge et vert, bleu et orange, jaune et vio let) sont re grou pés en
haut du pan neau sous le titre «  har mo nic com ple men ta ry co lors  » à
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Fi gures n  4 (haut) et 5 (bas) – Mi nia tures des Irozu fi gu rant dans les

« Questions- réponses des planches des cou leurs » (Irozu mondō 色図問答) de

Naitō Hi koi chi 内藤彦一, Kyōto, Keiundō 奎運堂, 1879, pages de garde 36

gauche, et s’op posent aux ef fets dis cor dants «  dis cor dant non- 
complementary co lors », à droite. On re con naît là les tra vaux de Che‐ 
vreul, cé lèbre pour ses re cherches sur les contrastes. À ce sujet, un
des exer cices pro po sés par Will son met op por tu né ment l’éco lier dans
la peau d’un fa bri cant de soie face au di lemme d’as so cier des cou‐ 
leurs 34, clin d’œil à l’ac ti vi té du Fran çais à la Ma nu fac ture na tio nale
des Go be lins, char gée de la fa bri ca tion des ta pis se ries. De nom‐ 
breuses tables ré ca pi tulent l’en semble des com bi na toires har mo‐
nieuses (avec deux cou leurs, une cou leur as so ciée au blanc, au noir et
au gris, et avec trois cou leurs), sa chant que les « har mo nies de cou‐ 
leurs com plé men taires » (har mo nies of the com ple men ta ry co lors) et
« non com plé men taires » (har mo nies of the non- complementary co‐ 
lors) sont éga le ment re pro duites res pec ti ve ment en bas à gauche et à
droite de la fi gure cen trale. Après un court cha pitre sen si bi li sant le
lec teur aux chan ge ments de cou leur in duits par une lu mière in ci‐ 
dente co lo rée, vient enfin une série de cha pitres non illus trés sur les
planches, en ce qu’ils sont sans doute consi dé rés comme au tant d’ap‐ 
pli ca tions concrètes dans la vie de tous les jours des prin cipes gé né‐ 
raux pré cé dem ment posés, à sa voir les as so cia tions de cou leurs dans
les vê te ments pour hommes et femmes (blondes et brunes), pour les
per sonnes n’ayant pas la peau blanche, et dans la na ture. On pour ra
voir dans cette der nière par tie une dé cli nai son du troi sième volet de
la no tion d’« har mo nie », via la des crip tion du der nier type de re la‐ 
tions entre cou leurs, dites « uni ver selles ».

1.2. Le pas sage aux Irozu

Si les ar chives états- uniennes conservent quelques Color Charts
grand- format ori gi naux 35, leurs équi va lents ja po nais res tent, quant à
eux, in trou vables. Seules les re pro duc tions mi nia tures fi gu rant dans
quelques livres d’école ja po nais per mettent de s’en faire une idée (voir
fi gures n  4 et 5).

33
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Les re pro duc tions ci- dessus en sont ce pen dant sans doute assez
proches, puisque la sim pli fi ca tion dont elles ont ma ni fes te ment été
l’objet par rap port aux pan neaux états- uniens ne semble pas uni que‐ 
ment avoir pour ori gine de quel conques contraintes tech niques
(comme par exemple la dif fi cul té de re pro duire de mi nus cules gra‐ 
dua tions sur la page d’un ou vrage d’une ving taine de cen ti mètres en‐ 
vi ron sur quinze), mais bel et bien re le ver d’un choix re la tif au conte‐ 
nu à conser ver (ou non). En effet, ce qui a été sup pri mé des fi gures de
pe tite taille n’est la plu part du temps pas non plus évo qué dans les
com men taires écrits ja po nais. Il est donc tout à fait pos sible d’ima gi‐ 
ner que les planches grand- format aient été mo di fiées, dans les
mêmes pro por tions que leurs mi nia tures.

34

On re trouve ces der nières dans un cer tain nombre de pu bli ca tions, à
l’ex cep tion de l’Irozu- shaku qui fai sait pour tant fi gure de «  norme  »
pour le dé par te ment de l’Édu ca tion ja po nais. Ce der nier ou vrage, qui
par ta geait par ailleurs un tronc com mun avec des ma nuels plus étof‐ 
fés qui les in té graient par fois, est en outre ex trê me ment court et ra‐ 
mas sé rap por té à son mo dèle. Dis pen sé de toute in tro duc tion, pré‐ 
sen ta tion de la source ori gi nale, ob jec tifs ou mé thodes d’en sei gne‐ 
ment, bref de toute contex tua li sa tion, et consa cré au seul fond, il se
com pose de deux par ties por tant sur cha cun des deux ta bleaux. En
sont éga le ment ab sents les exer cices pro po sés par Will son (comme
les ques tions ou vertes, gé né ra le ment avec pour ob jec tif de faire in‐ 
ter agir l’éco lier avec son en vi ron ne ment, ou fer mées, plus ou moins
dé taillées, et autres pro po si tions de su jets de ré dac tion) comme les
sé ries de questions- réponses, qui ca rac té risent pour tant la plu part
des pu bli ca tions ja po naises sur le sujet. En effet, s’agis sant de la mé‐ 
thode re te nue au Japon, des listes en tières de questions- réponses
sont in cluses en as so cia tion avec l’ex pli ca tion gé né rale du cours, mais
aussi par fois pu bliées seules, c’est- à-dire sans autre com men taire,
voire de ma nière frag men tée, ne se consa crant qu’à une seule thé ma‐ 
tique, comme « les cou leurs pris ma tiques » par exemple.

35

De prime abord, l’équi valent mi nia ture de la pre mière des deux
planches ja po naises re pro duit fi dè le ment son mo dèle états- unien. Le
sens de lec ture est tou te fois in ver sé (de gauche à droite, il passe de
droite à gauche, s’adap tant au lec to rat local), et les noms de cou leurs
as so ciés à chaque vi gnette se trouvent tra duits en ja po nais, plus pré‐ 
ci sé ment en kanji. La fi gure ne com porte ni l’équi valent des in di ca ‐
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tions pri ma ry co lors, secon da ry co lors et ter tia ry co lors pour la bande
du haut, ni celui des co lonnes shades, lea ding co lors et hues and tints
pour l’es pace cen tral, alors que la men tion cor res pon dant à pris ma tic
color y ap pa raît, elle, bel et bien (nikkōshoku 日光色).

Com ment l’Irozu- shaku s’y prend- il alors pour le pre mier ta bleau ? Le
pro pos, di vi sé en neuf par ties, porte res pec ti ve ment sur la bande su‐ 
pé rieure, puis sur cha cune des sept lignes du des sous (des rouges,
des jaunes, etc.), et enfin, pour celle consa crée aux mé langes, sur les
che vrons, mé ti cu leu se ment re pro duits sur une page, la lo gique gra‐ 
phique n’étant vrai sem bla ble ment pas as su rée (voir fi gure n  4) 37. Les
sept cou leurs de la bande du haut sont dé crites comme gé né rées par
un prisme à par tir de la lu mière du so leil, et dif fé ren ciées en « cou‐ 
leurs fon da men tales » (gen sho ku 原色 ), com prendre «  pri maires  »,
pour le rouge, le jaune et le bleu, et « cou leurs [is sues du] mé lange »
de ces der nières (gōshoku 合色) pour les quatre res tantes. Suivent les
des crip tions des cou leurs des sept lignes du des sous, à l’image de ce
que le pé da gogue états- unien avait pro po sé dans son ma nuel,
quoique, comme nous le ver rons, le conte nu des des crip tions ne ré‐ 
ponde pas dans les faits à l’ob jec tif ini tial d’éta blir une pré sen ta tion
scien ti fique à l’aide de cri tères clas si fi ca toires don nés (tels les hues et
tones). La der nière par tie dé crit enfin les mé langes et re court à cet
effet aux termes «  cou leurs se con daires  » (dai ni sho ku 第二色 ) et
« cou leurs ter tiaires » (dai san sho ku 第三色).

37

o

On re tien dra ici que le pro pos gé né ral de A Ma nual… est plu tôt bien
suivi et res pec té, aussi bien sur le fond que sur la forme, qui pose
d’em blée l’exis tence et le prin cipe du mé lange des cou leurs pri maires
gé né rant les se con daires et celles- ci les ter tiaires, jusqu’au rac cour ci
équi voque entre mé lange de pig ments et de lu mières co lo rées. Res‐ 
sort par ailleurs net te ment la co lo ra tion par ti cu liè re ment «  scien ti‐ 
fique » de l’ex po sé, le quel, abor dé dans le se cond cha pitre aux États- 
Unis, est dé pla cé ici dans le pre mier, et qui se voit pro por tion nel le‐ 
ment consa crer un pas sage consé quent. Sont enfin re mar quables, par
leur ab sence, les no tions de tones et autres hues. Im pos sible alors de
com prendre com ment et pour quoi les vi gnettes de cou leur sont dis‐ 
po sées dans cet ordre. Le ca rac tère in com plet des cri tères clas si fi ca‐ 
toires de Will son se trouve en core « ag gra vé » après une ré vi sion des
ta bleaux en 1874 38 qui rem place cer tains noms de cou leurs choi sis
ini tia le ment, tout à fait cou rants et adap tés au contexte local, par des
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tra duc tions par fois lit té rales 39. Si ces der nières cor res pondent
certes aux ap pel la tions uti li sées dans l’ori gi nal états- unien, elles se
ré vèlent sou vent tout à fait in com pré hen sibles au Japon en rai son de
ré fé rents exo tiques ou du re cours à des com bi nai sons de kanji peu
usi tées 40. Loin d’être ano din, un pan en tier du pro jet ini tial, voire sa
base, se re trouve ici contra rié.

Mal gré le soin par ti cu lier consa cré à la des crip tion des vi gnettes, bé‐ 
né fi ciant d’un nombre consi dé rable de pages, voici ce qu’on peut lire
pour les jaunes, que l’on a dé taillés plus haut dans leur ver sion ori gi‐ 
nale :

39

« Vert- citron : cou leur d’un cé drat pas en core mûr, c’est une cou leur
ré sul tant du mé lange entre orange et vert. 
« Jaune : cou leur jaune issue de la lu mière so laire. 
« Cou leur ci tron : cou leur du ci tron mûr. 
« Jaune clair : cou leur des ailes du ca na ri. 
« Cou leur œuf : cou leur ex trê me ment pâle du jaune, c’est la cou leur
de la paille.

香櫞緑[カウエンリヨク] 香櫞[マルブシユ]ノ未熟ノ色ニシテ柑ト綠ト
ノ合色ナリ 
黄 日光所生ノ黄色ナリ 
檸檬色[ネイモウシヨク] 檸檬[レモ]ノ熟セル色ナリ 
淡黄 金絲雀[カナリヤ]ノ羽色ナリ 
卵色[タマコイロ] 黄ノ至淺ナルモノニシテ藁[ストラウ]ノ色ナリ 41

Puis pour les oran gés :40

« Cou leur feuille morte : va riante pro fonde de l’orange 42, c’est en
d’autres termes la cou leur ambre foncé. 
« Cou leur orange : cou leur ré sul tant du mé lange entre jaune et
rouge, c’est une cou leur issue de la lu mière so laire. 
« Cou leur sau mon : cou leur de la chair du sau mon, c’est un jaune- feu
ti rant vers le rouge. 
« Jaune- feu : mé lange entre orange et jaune ; se dit aussi jaune- 
orange ; à l’ori gine, cou leur de la peau de l’orange ar ri vée à ma tu ri té. 
« Cou leur crème : cou leur de la pel li cule sur na geant sur le lait.

朽葉色[クチハイロ] 柑色ノ濃キ者ニシテ即暗琥珀色ナリ 
柑色[カウシイロ] 黄赤ノ合色ニシテ日光所生ノ色ナリ 



Une nouvelle perspective dans la détermination de la couleur : le défi épistémologique des Irozu
(Colors Charts) (1872-1879)

Fi gure n  6 – Mi nia ture des Irozu fi gu rant dans les « Questions- réponses des

planches des cou leurs de l’école élé men taire » (Shōgaku irozu mondō 小学色図問
答) de Satō Unshō 佐藤雲韶, Na goya, Keiundō 慶雲堂, 1877, fol. 18v 45

鮭色[サケイロ] 松魚[サケ・サルモン]肉ノ色ニシテ火黄ニ赤ヲ帶ヒタ
ルナリ
火黄[クワワウ] 柑色ト黄ノ合色ナリ又柑黄トイフ原ハ熟皮ノ色ナリ  
酥色[ソシヨク] 乳酪[ミルク]上面[ウハスミ]ノ色ナリ 43

Obli gés de de voir ex pli ci ter ce qu’est de la crème, ré fé rent par ti cu liè‐ 
re ment in ha bi tuel dans le Japon de Meiji (quand d’autres au teurs de
ma nuels se sentent contraints de pré ci ser que le ci tron nier n’a pas
en core été in tro duit dans l’Ar chi pel par exemple, ou que c’est en
Hokkaidō qu’on trou ve ra des sau mons) 44, les au teurs de l’Irozu- shaku
ne rendent en effet qua si ment pas compte des hues et tones, pour tant
in dis pen sables à la clas si fi ca tion des cou leurs telle qu’elle était pen‐ 
sée à l’ori gine. On ob serve néan moins la per ma nence de deux élé‐ 
ments : l’at ten tion por tée aux mé langes de cou leur, tou jours dé crits,
et l’in con tour nable ré fé rence à la na ture phy sique du phé no mène,
ma té ria li sée par la men tion de « la lu mière so laire », pour tant ab sente
du mo dèle clas si fi ca toire ori gi nel.

41

Alors que la pre mière planche mi nia ture ja po naise reste re la ti ve ment
fi dèle à son ho mo logue états- unien, la se conde (voir fi gure n  5) sur‐ 
prend par la dis pa ri tion com plète de la par tie su pé rieure consa crée
aux as so cia tions har mo nieuses ou dis cor dantes des cou leurs com plé‐ 
men taires. La fi gure cen trale est tou te fois, dans les grandes lignes,
res pec tée. Les cou leurs sont les mêmes, jusqu’aux dé gra dés des
cercles rouge, jaune et bleu, et as so ciées à leur nu mé ro cor res pon‐ 
dant. Le tout pèche mal gré tout par l’ab sence de dé tails, comme les
gra dua tions ou toute lé gende ou rap pel des tables di rec te ment sur la
fi gure.

42

o

D’autres ou vrages pro posent ce pen dant des mi nia tures qui re pro‐ 
duisent, elles, les cou leurs semi- neutres et un des cercles du centre
de la fi gure ainsi que les in di ca tions des ef fets chaud ou froid, avan‐
çant ou re cu lant, des cou leurs (voir fi gure n  6).

43
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Le pro pos sur la na ture phy sique du phé no mène qui en ta mait le se‐ 
cond cha pitre du ma nuel états- unien ayant été dé pla cé dans le pre‐ 
mier cha pitre de l’Irozu- shaku (comme éga le ment dans toutes les
autres pu bli ca tions ja po naises du même type), la se conde par tie en‐ 
tre prend d’abor der la no tion de com plé men ta ri té, que pro longe une
série d’in di ca tions di verses. Est ainsi ex pli qué en pré am bule qu’une
« cou leur com plé men taire » (haigōshoku 配合色 ) mé lan gée à sa pri‐ 
maire re pro duit le blanc de la lu mière du so leil, comme le font les
trois pri maires réunies. Les chiffres at tri bués à ces der nières vé ri fient
en effet, y enseigne- t-on, le prin cipe selon le quel, lors qu’elles sont
mé lan gées entre elles ou à leur com plé men taire, elles donnent le
nombre 16. Sont évo quées éga le ment quelques res tric tions au prin‐ 
cipe, et la ques tion des « cou leurs semi- neutres » (han- fuhen.isho ku
半不偏倚色). Vient en suite le rap pel de la règle selon la quelle les cou‐ 
leurs pri maires mé lan gées entre elles pro duisent des se con daires,
elles- mêmes à l’ori gine des ter tiaires, et l’in di ca tion des sous ca té go‐ 
ries que sont les « cou leurs sous- secondaires » (dai ni zo ku sho ku 第二
属色) et les « cou leurs sous- tertiaires » (dai san zo ku sho ku 第三属色).
Une in di ca tion est en suite don née sur les ef fets froid et chaud (res ‐

44

http://interfas.univ-tlse2.fr/etudes-japonaises/docannexe/image/545/img-6.jpg


Une nouvelle perspective dans la détermination de la couleur : le défi épistémologique des Irozu
(Colors Charts) (1872-1879)

pec ti ve ment rei sho ku 冷色  et nes sho ku 熱色) et avan çant et re cu lant
(sai shin sho ku 最進色 et sai tai sho ku 最退色) des cou leurs, ap pa rais sant
comme tels aux yeux des « tein tu riers » (sen sho ku shi 染色師 46, co lo‐ 
rists dans la ver sion ori gi nale). Le cha pitre se ter mine sur un ta bleau
ré ca pi tu lant les cou leurs pri maires, se con daires, ter tiaires, sous- 
secondaires et sous- tertiaires, as so ciées à leur chiffre. Pour cha cune
d’entre elles (ex cep tées ici les pri maires, ir ré duc tibles) sont in di quées
les cou leurs en trant dans leur com po si tion (par exemple, pour
l’orange 8, com po sé de rouge 5 et de jaune 3) ainsi que leurs com plé‐ 
men taires (par exemple, pour le jaune 3 : le vio let 13). Soit la tra duc‐ 
tion mot pour mot de ce qui se trouve sur le pan neau ori gi nal états- 
unien en guise de lé gende de la fi gure prin ci pale (voir fi gure n 3, en
haut à gauche et à droite  : «  co lors. their com bi na tions and pro por‐ 
tions. their com ple men ta ries. ») !

o 

L’ob jec tif de cette planche ap pa raît ce pen dant, dans la ver sion ja po‐ 
naise, par ti cu liè re ment obs cur, faute de contex tua li sa tion ou de fil
conduc teur. Et l’on constate ef fec ti ve ment l’ab sence du dé ve lop pe‐ 
ment des cri tères de la cou leur (hues et tones) as so cié à celui – pour‐ 
tant consi dé rable dans A Ma nual… – des no tions re la tives aux
contrastes et autres as so cia tions har mo nieuses ou dis cor dantes de
cou leurs. L’aban don de ces deux der niers points conforte l’idée d’un
re cen trage sur la ques tion des re la tions entre cou leurs (pri maires, se‐ 
con daires, ter tiaires et en sui vant) et sur celle du mé lange, qui se des‐ 
si nait déjà dès la pre mière planche.

45

Les trois ten dances qui se dé gagent ainsi, c’est- à-dire la va lo ri sa tion
de la di men sion scien ti fique dans la ca rac té ri sa tion de la cou leur et
sa ca té go ri sa tion en pri maire, se con daire et ter tiaire ainsi que, in ci‐ 
dem ment, ses mé langes, com plé tées par l’aban don des autres cri tères
clas si fi ca toires, mal gré la re la tive im por tance ac cor dée au lexique, se
trouvent cor ro bo rées par les nom breux autres ma nuels as so ciés aux
Irozu, pu bliés avant ou après l’Irozu- shaku.

46

Ces ou vrages ne font en effet ja mais l’im passe sur la na ture phy sique
de la cou leur, quand ils ne centrent pas leurs pro pos sur celle- ci. Un
cer tain nombre d’entre eux étoffent par ailleurs consi dé ra ble ment ce
point (l’ex po sé pre nant alors une forme digne d’un ma nuel de
sciences phy siques) ou re pro duisent iso lé ment des fi gures scien ti‐ 
fiques n’ap pa rais sant pas dans l’ori gi nal états- unien, comme les « Ex‐
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Fi gures n  7 (haut) et 8 (bas) – Pages des « Ex pli ca tions des planches des cou- 

leurs du ni veau élé men taire » (Shōgaku irozu- kai 小学色図解), de Kaya no ki Hi ro- 

no ri 榧木寛則, Tōkyō, Ya ma na ka Ichi bee 山中市兵衛, 1876, fol. 4. 49

pli ca tions des planches des cou leurs de l’école élé men taire  »
(Shōgaku irozu- kai 小学色図解) en 1876 47 ou les « Questions- réponses
des planches des cou leurs de l’école élé men taire  » (Shōgaku irozu
mondō 小学色図問答) en 1875 48 (voir fi gures n  7, 8, 9 et 10), quand ils
ne se consacrent pas, là en core, comme cer tains li vrets de questions- 
réponses, à ce seul as pect. Sans doute pourrait- on trou ver l’ori gine
de cette dis po si tion dans l’exis tence d’un en sei gne ment pa ral lèle de
la cou leur, mais dans le cadre des sciences cette fois- ci. Or, le sujet
n’étant pro ba ble ment pas, dans les faits, abor dé avec des éco liers
aussi jeunes que ceux visés par les Irozu, ces der niers de meu raient
ainsi les pre miers, et uniques, pour cette classe d’âge, vec teurs d’une
dé fi ni tion phy sique du phé no mène.

os

os
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Fi gure n  9 (haut) et 10 (bas) – Pages des « Questions- réponses des planches

des cou leurs de l’école élé men taire » (Shōgaku irozu mondō 小学色図問答), de

Ha shi zume Kan.ichi 橋爪貫一 (sous la dir. de), Tōkyō, 1875, fol. 8vo-9ro et fol. 10

vo 50

os
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Dans la même veine, l’in té rêt porté au prin cipe du mé lange des cou‐ 
leurs semble in dis cu table, si ce n’est ex clu sif. La ma jo ri té des pu bli ca‐ 
tions exis tantes étaye en effet cette in cli na tion, qui se solde en re tour
(à moins que cela n’en soit au contraire la cause) par une al té ra tion
im por tante du conte nu ini tial du se cond ta bleau, in ver sant l’in té rêt
pre mier porté à l’ori gine à la no tion d’« har mo nie » des cou leurs, les

48
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mé langes en re pré sen tant le pré texte ou la porte d’en trée. Le sen ti‐ 
ment d’in com pré hen sion qui se dé gage à la lec ture du cha pitre
consa cré au se cond ta bleau se trouve tou te fois, à l’oc ca sion, tem pé ré.
Quelques au teurs se montrent en effet plus pro lixes vis- à-vis du re‐ 
cen trage sur la ques tion du mé lange, ex pli quant (qu’il convient de
com prendre) que telle cou leur mé lan gée à telle autre en donne une
der nière, comme dans les «  Mé thodes ré vi sées d’en sei gne ment en
école élé men taire de l’École nor male » (Shi han gakkō kai sei shōgaku
kyōju hōhō 師範学校改正小学教授方法) en 1876 51, quand d’autres, plus
ra di caux, in diquent très di rec te ment avoir pro cé dé à une sé lec tion
des in for ma tions en ne pre nant pas en compte ce se cond pan neau,
ar guant son in adap ta tion à des éco liers, à l’ins tar des au teurs des
«  Ex pli ca tions des planches des cou leurs  » (Irozu- kai 色図解 ) de
1877 52.

Sur le plan des aban dons, re le vons enfin celui des hues et tones, ab‐ 
sents des des crip tions des (vi gnettes de) cou leurs. Mais, en fin de
compte, le conte nu de ces ou vrages ne reflétait- il pas déjà, et avec
jus tesse, l’en semble des ten dances pré cé dem ment dé ga gées ?

49

2. La rup ture de Meiji : mise en
place d’un nou veau pa ra digme
chro ma tique
Pour com plé ter l’ana lyse fac tuelle que nous ve nons de faire des Irozu
et dé pas ser les pro blé ma tiques in ternes qui les ca rac té risent, es sen‐ 
tiel le ment pé da go giques, et que nous avons ra pi de ment sur vo lées, il
est à pré sent né ces saire de re mettre en pers pec tive les sa voirs vé hi‐ 
cu lés, pour ne pas dire in tro duits, par ceux- ci, pour com prendre le
choc épis té mo lo gique qu’ils purent consti tuer dans le Japon des an‐ 
nées sui vant l’ou ver ture de Meiji. Les Irozu ap pa raissent en effet tout
à la fois comme les té moins et les ac teurs d’un chan ge ment de pa ra‐ 
digme sur le plan des sa voirs chro ma tiques, mar quant l’aban don des
consi dé ra tions clas siques au pro fit d’une ap pré hen sion « mo derne »
de ces der niers. L’in té gra li té des no tions vé hi cu lées par ces sup ports
est alors en tiè re ment nou velle dans l’Ar chi pel, la ca rac té ri sa tion phy‐ 
sique de la cou leur ayant suivi la même tra jec toire, mais avec une lé‐ 
gère avance.
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2.1. Les Irozu au prisme de l’ap pré hen ‐
sion « clas sique » de la cou leur
Le pas sage à une ap pré hen sion mo derne de la cou leur, en rup ture
avec les concep tions clas siques, est clai re ment le fruit de l’in tro duc‐ 
tion et de l’ap pro pria tion ac cé lé rée des sa voirs contem po rains oc ci‐ 
den taux dans ce do maine. Mais com ment cette ap pré hen sion se
caractérise- t-elle  ? Ihara Aki 伊原昭  (1917-2018), fi gure ma jeure  des
re cherches sur les cou leurs dans la lit té ra ture ja po naise, iden ti fie
deux ten dances re la tives à celles- ci dans le Japon An cien, en ce que
cer taines pré sentent un ca rac tère « concret », et d’autres un ca rac‐ 
tère « abs trait » 53. En s’ins cri vant dans son sillage et en pro lon geant à
notre tour plus gé né ra le ment cette dis tinc tion fon da men tale aux sa‐ 
voirs chro ma tiques ja po nais an té rieurs à 1868, il de vient pos sible d’en
pro po ser une lec ture fon dée sur une di cho to mie épis té mo lo gique les
dis tin guant en «  sa voirs ma té riels  » et «  sa voirs concep tuels  ». Si
cette grille de lec ture se ré vèle per ti nente dans le cas ja po nais, il
s’agit, en tout état de cause, d’un mo dèle fort dif fé rent de celui qui
ca rac té rise l’his toire oc ci den tale du phé no mène.

51

Pa ral lè le ment aux ma té riaux co lo rés du monde en vi ron nant et aux
co lo rants uti li sés par les pro fes sion nels de la cou leur, qui la ma ni‐ 
pulent sous sa forme phy sique – pig ments, tein tures et autres sub‐ 
stances co lo rées –, s’est dé ve lop pé un sa voir spé cia li sé, fondé sur
l’ex pé rience. Celui- ci se ma ni feste no tam ment par la consi gna tion de
pro cé dés d’ex trac tion, de re cettes ou de ca ta logues de nuances des ti‐ 
nés à la clien tèle. À ce sa voir pra tique, issu d’es sais ré pé tés sur les
poudres et les jus co lo rés et s’ex pri mant es sen tiel le ment à tra vers des
noms de cou leurs spé ci fiques évo quant tour à tour des élé ments du
monde na tu rel ou des ob jets, ré pond celui des let trés, consti tué
d’idées et de sym boles. Ce der nier mo bi lise, par le biais de dé no mi na‐ 
tions di rectes, le sys tème théo rique des Cinq Cou leurs (Go shi ki 五色,
chi. Wuse : bleu ou vert (ao/sei 青), rouge (aka/seki 赤), jaune (ki/(k)ō
黄), noir (kuro/koku 黒) et blanc (shiro/haku 白)), in té gré à la théo rie
du Yin, du Yang et des Cinq Agents (In.yō gogyō setsu 陰陽五行説), ou
au boud dhisme, dans tous les cas sur un plan es sen tiel le ment spé cu‐ 
la tif.
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Si ces deux types de sa voirs s’ignorent la plu part du temps, ils se
com plètent ce pen dant au be soin, les connais sances concep tuelles
ap por tant un cadre théo rique, par fois une lé gi ti ma tion phi lo so‐ 
phique, aux ma té rielles. Les Cinq Cou leurs jouent no tam ment ce rôle
à par tir de leur in tro duc tion dans l’Ar chi pel au VI  siècle, en per met‐ 
tant d’ex pli ci ter tout phé no mène chro ma tique – ceux du monde ma‐ 
té riel com pris. Cette di cho to mie, dont les mo da li tés de dis tri bu tion
et d’ar ti cu la tion semblent dès lors sta bi li sées, éprou ve ra des dif fi cul‐ 
tés à in té grer les cou leurs ve nues de l’étran ger à par tir de la fin du
XVI  siècle. Elle aura no tam ment ten dance à re lé guer du côté de la
ma tière, plu tôt que de celui du concept, les cou leurs aris to té li‐ 
ciennes, ti rées de la science clas sique in tro duite par les mis sion naires
jé suites peu avant le XVII  siècle, ainsi que, plus tard, les cou leurs new‐ 
to niennes, telles qu’elles étaient ex pli quées dans les ma nuels de
science mo derne ap por tées par les mar chands hol lan dais à comp ter
de la fin du XVIII  siècle. S’il est tou te fois vé ri ta ble ment dif fi cile de
tran cher sur ce point, l’em bar ras in tel lec tuel que l’on res sent, peut- 
être éga le ment éprou vé par les sa vants ja po nais eux- mêmes, an nonce
sur tout le rem pla ce ment du mode de fonc tion ne ment clas sique à
venir…
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À par tir de la deuxième moi tié du XIX  siècle, les cou leurs new to‐ 
niennes (ainsi que leurs co ro laires qui évo luent dans d’autres champs
dis ci pli naires) rem placent en effet pour de bon les Cinq Cou leurs
comme socle ex pli ca tif, re pous sant ces der nières à la sphère cultu‐ 
relle. Ac cé dant par ailleurs au sta tut de sa voir élé men taire que tout
un cha cun se doit de pos sé der, et se dé pouillant par- là de leur ca rac‐ 
tère au tre fois confi den tiel, li mi té aux sphères tech niques ou in tel lec‐ 
tuelles, ces «  nou velles  » cou leurs ca rac té risent l’ap pré hen sion mo‐ 
derne de la cou leur.

54 e

Tou te fois, au- delà du champ opé ra toire du chan ge ment de pa ra‐ 
digme, la vé ri table rup ture épis té mo lo gique re pose plus pro fon dé‐ 
ment sur un bou le ver se ment du ques tion ne ment vis- à-vis de la cou‐ 
leur. Le re gard, qui por tait jadis ex clu si ve ment sur l’ori gine ou la pré‐ 
sence de l’une ou l’autre d’entre elles à tel en droit ou dans telles cir‐ 
cons tances, bref sur le « pour quoi » du phé no mène, s’at tache dé sor‐ 
mais à en ex pli ci ter à pré sent la na ture, en d’autres termes le « quoi ».
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2.2. Na ture
Le type de re gard porté sur la cou leur consti tue un ré vé la teur per‐ 
met tant de com prendre l’ab sence de tout ques tion ne ment sur la na‐ 
ture de celle- ci, alors vi si ble ment dé nuée d’in té rêt, lorsque l’on s’at‐ 
tache à re ve nir sur son his toire au Japon. Le « Com pen dium des Cinq
Agents » (ch. Wuxing dayi, jp. Gogyō taigi 五行大義, VI  siècle) la dé fi nit
certes comme ce qui est « vi sible par les yeux », et Zhu Xi 朱熹 (1130-
1200), plus tard, comme du ki 気  vi sible 54, mais ces in di ca tions font
en réa li té fi gure d’ex cep tion dans le dis cours por tant sur la cou leur,
oc cu pé plu tôt à en ex pli ci ter ou lé gi ti mer l’ori gine, dans le sens de la
rai son chro ma tique des phé no mènes na tu rels ou hu mains.

56
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Se fait tou te fois jour, à par tir de la toute fin du XVI  siècle, un in té rêt
crois sant, pour ne pas dire ex po nen tiel, pour les ex pli ca tions oc ci‐ 
den tales re la tives à la cou leur des phé no mènes mé téo ro lo giques au
dé part, puis à la cou leur pour elle- même, telle qu’elle sera ca rac té ri‐ 
sée dans le cadre des sciences phy siques en suite, de la part, dans un
pre mier temps, de sa vants ja po nais ver sés dans l’étude de la science
clas sique oc ci den tale dans le cadre des nan ban ga ku 南蛮学 soit lit té‐ 
ra le ment « études bar bares (du sud) » – comme on peut se le fi gu rer à
par tir des « Brèves ex pli ca tions des deux sphères » (Nigi rya ku set su
二儀略説), re prise abré gée de com men taires jé suites des Mé téo ro lo‐ 
giques d’Aris tote no tam ment, éla bo ré pen dant la se conde moi tié du
XVII  siècle –, puis dans les études dites « hol lan daises » (ran ga ku 蘭
学  ) – à l’image par exemple de l’«  Ob ser va tion des flux at mo sphé‐ 
riques » (Kikai kan ran 気海観瀾), connu comme le pre mier ou vrage de
sciences phy siques mo dernes ja po nais, pu blié en 1827 55. Déjà sen si bi‐
li sés aux (rares) ex pli ca tions na tu ra listes, cu rieux des théo ries étran‐ 
gères ou clai re ment in sa tis faits de l’éter nel re cours aux Cinq Cou‐
leurs, quelques- uns s’em ploient ainsi à com bler le vide jusqu’alors
lais sé sur la ques tion de sa na ture, à l’ins tar du cas sant Maeno
Ryōtaku 前野良沢 (1723-1803). C’est à lui que l’on doit par exemple la
saillie sui vante, en conclu sion d’un cha pitre consa cré à la cou leur des
« Pa roles d’une pers pec tive étroite à gar der se crètes » (Kan rei Higen
管蠡秘言 , 1777), en tiè re ment dé vo lues aux sa voirs oc ci den taux et
émaillées de cri tiques à l’en contre de la vi sion de la na ture confu‐ 
céenne, et en par ti cu lier du sys tème des Cinq Agents 56 : « En Chine,
faire des Cinq Cou leurs les Cou leurs Exactes des Quatre di rec tions et

57 e
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du Centre est faux. Les as so cier en core aux Cinq Agents et aux Cinq
Or ganes re lève d’ex pli ca tions sans fon de ment. (Shina, gos hiki o mote
shihō- chūō no seishoku to nasu wa hi nari. Aruiwa gogyō gozō ni haisu,
mina ky o dan nari 支那、五色ヲ以四方・中央ノ正色トナスハ非ナリ。
或五行五臓ニ配ス、皆虚談ナリ) » 57.

Tou te fois, les deux cou rants, bar bare et hol lan dais, bien que ré fé rant
tous les deux aux sa voirs oc ci den taux, dif fèrent en vé ri té en ce que le
pre mier pré sente le phé no mène comme étant une mo di fi ca tion de la
lu mière, de fait consi dé rée comme ho mo gène (ici la cou leur ré sulte,
entre autres fac teurs, d’un cer tain degré d’obs cu ri té dans celle- ci),
alors que le se cond in tro duit l’idée d’une cou leur consti tu tive de la
lu mière, cette fois- ci com prise comme hé té ro gène. Mais quelles que
soient leurs dif fé rences, ces deux théo ries étran gères, en rup ture
avec les ex pli ca tions lo cales, s’ac cordent pour ap por ter une ré ponse
quant à la na ture du phé no mène, et dans le même temps lier de ma‐ 
nière ex pli cite cou leur et lu mière.

58

Mal gré le sort que les Ja po nais ré ser ve ront aux sa voirs jé suites, pour
le moins mis à mal après l’ex pul sion des mis sion naires au XVII  siècle,
l’ex pli ca tion de la co lo ra tion des phé no mènes mé téo ro lo giques dont
ils étaient por teurs co exis te ra long temps, jusqu’au seuil de l’ère Meiji,
avec les sa voirs oc ci den taux mo dernes plus ré cents sur la ques tion.
Ces der niers, au dé part confi den tiels, re cueille ront tou te fois de plus
en plus l’as sen ti ment des sphères in tel lec tuelles, jusqu’à être dé fi ni ti‐ 
ve ment adop tés et à rem pla cer les re li quats concep tuels jé suites et
les Cinq Cou leurs dans la se conde moi tié du XIX  siècle.

59

e

e

C’est donc dans un en vi ron ne ment déjà sen sible, sinon convain cu, de
l’in té rêt qu’il y avait à élu ci der la na ture de la cou leur, et déjà fa mi lia‐ 
ri sé avec celle- ci ainsi qu’avec le champ scien ti fique char gé de son
étude – en l’oc cur rence les sciences phy siques mo dernes –, que les
écrits de Will son, no tam ment sous la forme des Irozu, furent ac‐ 
cueillis.

60

L’in té rêt porté à la ca rac té ri sa tion phy sique du phé no mène tel qu’il
ap pa raît dans ces sup ports en par ti cu lier pour rait par ailleurs, en
plus des rai sons déjà ex po sées, s’ex pli quer par le cli mat ex trê me ment
fa vo rable aux sciences oc ci den tales mo dernes qui ré gnait alors dans
l’Ar chi pel. En de hors des mi lieux sa vants, celles- ci sus citent en effet
un vé ri table en goue ment au près des couches po pu laires aux quelles
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sont des ti nées de nom breuses pu bli ca tions de vul ga ri sa tion scien ti‐ 
fique, comme l’«  In tro duc tion illus trée à la phy sique  » (Kinmō kyūri
zukai 訓蒙窮理図解 , 1868) de Fu ku za wa Yu ki chi 福沢諭吉 (1835-1901)
par exemple. Sans doute cet en thou siasme gé né ra li sé, par fois qua li fié
de « fièvre des sciences » (kyūri- netsu 窮理熱 ) 58, aura- t-il in fluen cé
les au teurs des ma nuels consa crés aux Irozu.

En tout état de cause, ces der niers au ront donné corps ex trê me ment
tôt à cette nou velle vo lon té d’édi fi ca tion des masses, do tant celles- ci,
dans le cas pré sent, d’un sa voir, certes élé men taire, re la tif à la cou‐ 
leur et à sa ca rac té ri sa tion phy sique.

62

2.3. Mé lange et ré duc tion aux trois pri ‐
maires du peintre

Dans les faits, l’ob jec ti va tion du lien entre cou leur et lu mière au cours
de l’époque d’Edo (1603-1868) de meure re la ti ve ment confi den tielle et
li mi tée à cer tains su jets, à com men cer par les phé no mènes mé téo ro‐ 
lo giques. Et même dans ce der nier cas, cette ob jec ti va tion n’im plique
aucun chan ge ment dans l’ap pré hen sion clas sique du phé no mène : la
cou leur conti nue d’être per çue sous un jour ma té riel (du côté du quel,
au dé part, se trouve ran gée la lu mière) ou sous un jour concep tuel, et
il s’agit tou jours du même objet sim ple ment perçu au tra vers de deux
« modes » dif fé rents. La cou leur de n’im porte quel exis tant, celle d’un
nuage ou d’un ani mal, ou en core celle d’un vê te ment de cour ou d’un
pig ment, de meure ainsi consi dé rée comme un ava tar ou une ver sion
ma té ria li sée, in car née, de l’une ou l’autre des Cinq Cou leurs.

63

Or, si au Japon la ques tion de la na ture du phé no mène n’in ter vient
pas dans ses prin cipes de fonc tion ne ment, elle de vient cri tique au
début du XIX  siècle en Oc ci dent, où ré gnait jusque- là une forme d’in‐ 
dif fé ren cia tion du mé lange entre lu mières co lo rées et pig ments (qui
plus tard cor res pon dront res pec ti ve ment aux syn thèses ad di tive et
sous trac tive), la quelle en tre te nait de fait une forte in com pré hen sion
entre phy si ciens et co lo ristes, faite d’amal games et de confu sions 59.
Cer tains, comme l’en to mo lo giste et gra veur Moses Har ris (1730-1785)
par exemple, pré sentent ainsi dans leurs tra vaux le ré sul tat d’une
syn thèse sous trac tive à par tir de la com bi nai son de cou leurs pris ma‐ 
tiques, quand d’autres font l’in verse, à l’image d’Isaac New ton 60. Il
fau dra at tendre la se conde moi tié du XIX  siècle pour que soient dis ‐
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tin guées les deux types de mé langes et leurs pri maires res pec tives : la
com pré hen sion des phé no mènes chro ma tiques ainsi que leur ré par‐ 
ti tion entre les dif fé rents champs du sa voir – eux- mêmes en cours de
consti tu tion – au ront né ces si té du temps 61.

Voilà ce qui ex plique la pré sence de ce flot te ment dans la dé ter mi na‐ 
tion de la na ture du mé lange dans A Ma nual… et in ci dem ment dans
les Irozu, les quels éta blissent, souvenons- nous, un lien entre cou leurs
du prisme et cou leurs pig men taires. Au Japon, c’est plu tôt au début
du XX  siècle que l’on pour ra vrai ment s’as su rer de l’as si mi la tion de la
dis tinc tion entre mé langes (sous trac tifs, ad di tifs, et plus tard op‐ 
tiques), plus pré ci sé ment en 1907 avec l’ou vrage « Science de la cou‐ 
leur » (Shikisai- gaku 色彩学), somme mise à jour des théo ries re la tives
au phé no mène, mal gré quelques pré cé dents plu sieurs dé cen nies au‐ 
pa ra vant. Il n’en de meure pas moins que, tout am bi gu, si ce n’est in‐ 
cor rect, que leur pro pos soit sur ce point, les Irozu consti tuent l’un
des pre miers do cu ments de l’ère Meiji à in tro duire, en tant que sa voir
fon da men tal, les théo ries mo dernes oc ci den tales du mé lange des
cou leurs et les pri maires… du peintre.

65

e

L’in té rêt au then tique dont le mé lange des cou leurs semble faire
l’objet – si l’on met de côté son ca rac tère in con tour nable parmi les
choses à sa voir sur la cou leur, et le re ca drage pé da go gique ayant
mené in di rec te ment à sa mise en va leur – re flète peut- être dans le
même temps l’at ti tude proac tive des pro fes sion nels et autres ar tistes
sen sibles à la ques tion. Très di rec te ment concer nés, cer tains d’entre
eux consti tuent en effet des re lais im por tants de l’ap pro pria tion du
mé lange mo derne et de ses co rol laires dans l’Ar chi pel, à l’image de
l’au teur de « Science de la cou leur », Yano Mi chiya 矢野道也  (1876-
1946), im pri meur (au sein d’ins ti tu tions of fi cielles) de son état. Les
«  Com men taires des planches des cou leurs de l’école élé men taire  »
(Shōgaku irozu chūkai 小学色図註解 , 1876) louent ainsi les ver tus du
nou veau sa voir trans mis par Will son en contre point des «  maîtres- 
teinturiers cé lèbres de jadis » qui, dans leur « igno rance », avaient dû,
eux, « re dou bler d’ef forts » pour créer des cou leurs, telles celles dites
kenpō 憲法 et onan do 御納戸 , qui dé si gnent res pec ti ve ment un brun
foncé et un bleu éteint 62.

66

Ce té moi gnage, qui fait di rec te ment ré fé rence au monde pro fes sion‐ 
nel, confirme par ailleurs, en creux, l’exis tence d’un riche savoir- faire
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an té rieur. Celui- ci trans pa rais sait déjà dans les «  Ex pli ca tions des
planches des cou leurs » (Irozu- kai 色図解) de 1875 par exemple, à tra‐ 
vers quelques pré ci sions ori gi nales sur les trois pri maires, en l’oc cur‐ 
rence le jaune, pour le quel était in di qué qu’on l’ob te nait à par tir du
cur cu ma, le rouge, tiré du car thame, et le bleu de l’in di go, sans doute
dans l’idée de ne pas perdre un lec to rat ja po nais fa mi lier de ces ré fé‐ 
rences en par ti cu lier 63. Quant aux cou leurs kenpō et onan do que l’on
vient d’évo quer, ty piques de la pé riode pré- moderne – au cours de la‐ 
quelle s’épa nouissent de sub tiles nuances d’in nom brables cou leurs
in ter mé diaires, va lant l’ap pa ri tion de l’ex pres sion des « quarante- huit
bruns et cent gris » (shijūhatcha hya ku ne zu mi 四十八茶百鼠) pour dé‐ 
si gner la vogue dont elles font l’objet –, elles re quièrent pré ci sé ment,
de par leur so phis ti ca tion, une ex per tise im por tante pour les réa li ser,
tout em pi rique cette der nière ait elle été.

En effet, de ma nière gé né rale et quel que soit le ma té riau co lo rant, le
savoir- faire clas sique des co lo ristes ja po nais se ca rac té rise es sen tiel‐ 
le ment par un at ta che ment fon da men tal aux pig ments ou tein tures,
dont la va rié té et les as so cia tions ont par ailleurs bé né fi cié d’une cer‐ 
taine sta bi li té dans le temps. Par exemple, et en se concen trant plus
par ti cu liè re ment sur le monde de la pein ture pour sa proxi mi té avec
la ques tion du mé lange et de la ré duc tion aux pri maires, on re lève
dans cer tains livres de pein ture de l’époque d’Edo, comme celui in ti‐ 
tu lé « Mé thode du des sin, mé thode des cou leurs » (Gahō saishikihō 画
法彩色法, 1738) 64, des listes non de cou leurs, mais de pig ments, les‐ 
quels se trouvent clas sés par na ture, en l’oc cur rence mi né rale ou vé‐ 
gé tale. Ra re ment, du reste, est- il fait men tion de leur cou leur. Quant
aux mé langes par fois ré per to riés à leur suite, sont in di qués, dans la
même veine, uni que ment les pig ments en trant dans leur com po si‐ 
tion. La cou leur « chair » (ni ku shi ki/ni kui ro 肉色) s’ob tien dra ainsi à
par tir du mé lange de ci nabre et de car bo nate de cal cium par
exemple, et ja mais du rouge et du blanc.

68

On peut ai sé ment se fi gu rer que les pro fes sion nels de la cou leur ten‐ 
daient ainsi à da van tage se por ter sur la sub stance (co lo rante), qui
pos sé dait une na ture et un com por te ment spé ci fiques qu’il conve nait
de connaître et d’an ti ci per, que sur une teinte concep tuelle, qui ne
cor res pon dait à rien sur le ter rain, ou qui, sous la forme d’un ma té‐ 
riau co lo rant, ne ré sis tait pas à l’épreuve d’un usage ef fec tif. Bien sûr
ce fonc tion ne ment était aussi, entre autres fac teurs, condi tion né par
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le coût, la dis po ni bi li té, voire la va leur sym bo lique des dits ma té riaux,
en fonc tion des (cou leurs des) su jets à re pro duire et des goûts fluc‐ 
tuants de la clien tèle.

Tou te fois, à y re gar der de plus près, cette en ve loppe ma té rielle
semble bel et bien dis si mu ler l’em bryon d’un sys tème or don né. Se
pro file en effet dans les listes pro po sées un en semble mi ni mal de pig‐ 
ments, c’est- à-dire un nombre li mi té d’élé ments fon da men taux, qui
per mettent l’ob ten tion de com bi na toires don nées, en l’oc cur rence
des cou leurs com po sites. De fait, en de hors du vert no tam ment et,
dans une cer taine me sure, des vio lets et bruns qui pou vaient être ob‐ 
te nus à par tir d’une seule ma tière co lo rante, les pig ments ré per to riés
dans les livres de pein ture cor res pon daient es sen tiel le ment aux
bleus, rouges, jaunes, blancs et noirs, soit en d’autres termes aux trois
pri maires du peintre (en de ve nir), que le sys tème oc ci den tal mo derne
dis so cie ra du blanc et du noir. Dans le même ordre d’idée, les com bi‐ 
nai sons in ven to riées per mettent fon da men ta le ment d’ob te nir les (fu‐ 
tures) cou leurs se con daires (oran gés, verts, vio lets), aux quelles
s’ajoutent, pour les be soins des su jets à peindre, des roses, bruns et
gris. Dans un autre genre, les trai tés de la tech nique de tein ture re‐ 
cou rant à des pig ments dite sa ra sa 更紗  («  chintz  » en fran çais) de
l’époque d’Edo, plus li mi tés sur le plan des co lo ris à ob te nir qu’en
pein ture ou que pour des tein tures plus clas siques, ré duisent en core
da van tage les pig ments en trant dans leur com po si tion. Et à quoi les
circonscrivent- ils pré ci sé ment  ? Aux pig ments bleu, jaune et rouge,
plus le noir 65.

70

L’émer gence d’un sys tème abs trait, ou ex pli ci te ment for mu lé comme
tel a ainsi sans doute été contra rié, en bonne part, par cet an crage
dans le concret. Mais peut- être est- ce aussi dû au fait… qu’un tel mo‐ 
dèle exis tait déjà !

71

Dans les ou vrages spé cia li sés, les Cinq Cou leurs se trouvent ré gu liè‐ 
re ment mo bi li sées pour lé gi ti mer phi lo so phi que ment le tra vail du co‐ 
lo riste, char gé de les res ti tuer cor rec te ment dans leur di men sion ma‐ 
té rielle, c’est à- dire sous forme de ma té riaux co lo rants. Dans le
monde des cou leurs, le re gistre concret se trouve ainsi ados sé au re‐ 
gistre abs trait. Après ce pas sage obli gé, le pro pos prend par fois un
tour plus tech nique. L’au teur des « Mé moires d’une my riade de tein‐ 
tures et de leur en tre tien » (Man so me mo no ha ri mo no sōden 万染物張
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物相伝) in dique par exemple en 1688 que : « [l]es cou leurs prin ci pales
sont certes le bleu, le jaune, le rouge, le blanc et le noir, mais [que]
rien qu’à par tir d’elles, on tire une my riade de teintes dif fé rentes  »,
pré ci sant tou te fois que : « [l]es gens n’en dé si rent pas plus de mille »
(Sore iro wa awo ki aka shiro kuro o chō to suru to ie do mo, sono uchi
yori mo man sho ku no so mei da shi. Hito no no zo mi issen na ra zu. それ色
ハ青黄赤白黒を長とするといへとも。其うちよりも萬色の染出し。人の
望一千ならす) 66.

N’est- ce pas là la for mu la tion d’un prin cipe théo rique et abs trait du
mé lange des cou leurs (et non des pig ments), sug gé rant des pos si bi li‐ 
tés d’as so cia tion quasi- infinies au re gard de la ré fé rence à la «  my‐ 
riade » ? Dans ce mo dèle, cinq cou leurs (qui cor res pondent op por tu‐ 
né ment à celles des Cinq Cou leurs) sont consi dé rées fon da men tales
et, parmi celles- ci, trois se ré vèlent être, au re gard du sys tème mo‐ 
derne oc ci den tal du mé lange des cou leurs, les pri maires du peintre,
les deux autres per met tant de faire va rier la «  lu mi no si té » au sens
strict, ou le «  ton  » dans une ac cep tion plus large. Cela n’avait
d’ailleurs pas échap pé à Jo seph Need ham (1900-1995), spé cia liste de
l’his toire des sciences et tech niques en Chine, qui consta tait la jus‐ 
tesse de cette in tui tion an cienne 67.

73

En réa li té, le sys tème des Cinq Cou leurs in clut déjà des cou leurs « in‐ 
ter mé diaires » (kan sho ku 間色) – le vert (mi do ri/ryoku 緑 ), un genre
de bleu (heki 碧), le vio let (mu ra sa ki/shi 紫), un type de rouge (kō 紅),
le brun (ruō 瑠黄) – ob te nues à par tir des pre mières, dites « exactes »
(sei sho ku 正色) 68. La lo gique as so cia tive qu’elles suivent se ré vèle tou‐ 
te fois dif fé rente de celle que nous avons vu jusqu’à pré sent, puisque
blanc et noir y sont in té grés. Aussi, les cou leurs in ter mé diaires (ou
«  se con daires  » dans ce cadre) se trouvent- elles is sues res pec ti ve‐ 
ment du bleu et du jaune, mais aussi du bleu et du blanc, du rouge et
du noir, du rouge et du blanc, ainsi que du jaune et du noir. Si cer tains
cher cheurs at tri buent leur ori gine à des mé langes de tein ture 69, elles
semblent tou te fois re le ver da van tage de la sphère concep tuelle – les
co lo ristes ne s’en ré cla mant ap pa rem ment ja mais. Cette in ter pré ta‐ 
tion tient à la mul ti pli ci té des di men sions du sys tème dans le quel
elles s’ins crivent et a conduit en consé quence à s’in ter ro ger sur leur
sta tut. Ainsi, Maeda Yu ki chi ka 前田千寸  (1880-1960), spé cia liste des
cou leurs du Japon An cien, se montre- t-il ré ser vé quant à l’idée de
leur re con naître un ca rac tère ex clu si ve ment concret 70. Il im porte
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sans doute ainsi de re te nir que, si leur rôle fon da men tal n’a ja mais été
de gui der tech ni que ment les peintres et autres pra ti ciens de la cou‐ 
leur, elles ont néan moins pu exer cer un tel rôle dans la pra tique.

En dé fi ni tive, forts de leur ex per tise des ma té riaux co lo rants, les co‐ 
lo ristes ja po nais de jadis avaient pres sen ti la ré duc tion aux pri maires
du peintre, iden ti fié les cou leurs qui en dé cou laient, et cerné leur va‐ 
ria bi li té sur une échelle de blanc et de noir. Même s’ils avaient eu vent
du sys tème pro po sé par Wa ta nabe Kazan 渡辺崋山 (1793-1841), qui de‐ 
meure le seul à notre connais sance à avoir cou ché sur le pa pier une
ver sion pri mi tive du sys tème oc ci den tal de mé lange des cou leurs 71

dans sa cor res pon dance avec son dis ciple Tsu ba ki Chin zan 椿椿山
(1801-1854) 72, auraient- ils pour au tant mo di fié leur mode de fonc tion‐ 
ne ment  ? En de hors de quelques pro fes sion nels et ar tistes qui
semblent avoir été, à la fin de l’ère Meiji, en thou siastes à l’idée d’ap pli‐ 
quer ce nou veau sa voir, les Irozu comptent, sur un plan plus fon da‐
men tal bien que des ti né aux en fants, parmi les pre miers do cu ments à
in tro duire une concep tion mo derne du mé lange des cou leurs, même
si celle- ci de meu rait en core per fec tible.

75

2.4. Lexique

Si Ōoka Ma ko to 大岡信 (1931-2017), spé cia liste de poé sie ja po naise an‐ 
cienne, at tri bue l’at ta che ment des peintres ja po nais de jadis aux pig‐ 
ments à l’ab sence de ré duc tion aux trois pri maires, comme nous
l’avons en par tie mon tré, il voit aussi, dans la for mi dable sen si bi li té
aux nuances du monde en vi ron nant (en d’autres termes à un at ta che‐ 
ment à la ma tière) qui ca rac té rise la so cié té ja po naise, la source d’une
quan ti té phé no mé nale de mots de cou leur ap pa rus au fil des âges, en
ré fé rence à un élé ment ou à un phé no mène co lo ré ou lié à la ma tière
co lo rante dont une teinte est tirée – et non à une unique cou leur,
comme le font les noms de cou leurs di rects. Ces mots, comme « car‐ 
min » (enji 臙脂 ), «  feuille morte  » (ku chi ba 朽葉 ), «  bleu cé la don  »
(seiji 青磁), « ros si gnol » (ugui su 鶯) « gar dé nia » (ku chi na shi くちなし)
ou en core « ver millon pa ti né » (sa bi shu 錆朱) qu’il égraine alors au fil
de sa ré flexion dans une étude consa crée à la no tion de cou leur (sy‐ 
no nyme de sen ti ment amou reux en plus de l’idée de « co lo ris ») dans
la poé sie clas sique (qui ex ploite cette dua li té) 73, entrent dans la ca té‐ 
go rie des « noms de cou leurs par ti cu liers » (koyū shi ki mei 固有色名).
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Le manque d’abs trac tion et de sys té ma ti sa tion, tant en pein ture que
du point de vue de la langue, qu’Ōoka sou ligne en conclu sion de sa
ré flexion, avait déjà été iden ti fié, pour l’as pect lin guis tique, par Uda‐ 
ga wa Yōan 宇田川榕菴 (1798-1846), sa vant de l’époque d’Edo. Dans son
tra vail de tra duc tion du pre mier ou vrage de chi mie mo derne ja po nais
(« In tro duc tion à la chi mie », Seimi kaisō 舎密開宗 , pu blié entre 1837
et 1847), celui- ci avait en effet op po sé aux usages de dé no mi na tion
in di gènes de la cou leur (qu’on sup pose alors re cou rir aux noms de
cou leurs par ti cu liers, par ailleurs vrai sem bla ble ment libres de toute
taxo no mie), les mé thodes pro po sées par les sources oc ci den tales,
qu’il ju geait da van tage rai son nées 74. Or, le sys tème de clas si fi ca tion
des noms de cou leurs qu’il avait alors iden ti fié pour rait s’ap pa ren ter à
la ca té go rie des « noms de cou leur sys té ma tiques » (keitō shi ki mei 系
統色名).
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Les noms de cou leurs sys té ma tiques s’ins crivent en effet dans une
mé thode per met tant de nom mer n’im porte quelle cou leur sans en
connaître son ap pel la tion par ti cu lière (ou in ver se ment afin de dé crire
au mieux celle- ci). Son prin cipe, stan dar di sé à l’heure ac tuelle au
Japon sous le code JIS Z8102 et l’ap pel la tion « Noms de cou leur d’ob‐ 
jets non- lumineux » (But tai sho ku no shi ki mei 物体色の色名, 1958 (ré vi‐ 
sé en 2001)), s’ap puie à cet effet sur un en semble de « noms de cou‐ 
leurs fon da men taux  » (kihon shi ki mei 基本色名 ), sou vent di rects 75,
aux quels sont as so ciés des qua li fi ca tifs re la tifs à la teinte (par
exemple « qui tire vers le rouge »), à la lu mi no si té (comme « clair »)
ou à la sa tu ra tion (di sons «  vif  »), confor mé ment aux trois consti‐ 
tuants de la cou leur évo qués pré cé dem ment, le sys tème per met tant
d’ob te nir 350 com bi nai sons au total 76. La «  cou leur ce ri sier  »
(sakura- iro 桜色), par exemple, un nom de cou leur par ti cu lier si cou‐
rant que le même stan dard le ré per to rie dans la ca té go rie des « noms
de cou leurs usuels » (kan.yō shi ki mei 慣用色名 ), se tra duit selon ce
sys tème en  : «  rouge ex trê me ment pâle ti rant sur le vio let  » (goku
usui mu ra sa ki mi no aka ごくうすい紫みの赤 ). Le pro cé dé sup pose
donc, entre autres choses, le re cours à des noms de cou leur fon da‐ 
men taux, pour tant consi dé rés comme moins saillants dans le passé
que les noms de cou leur par ti cu liers.

78

Un fais ceau d’in dices sug gère tou te fois que les noms de cou leur fon‐ 
da men taux se trou vaient déjà as so ciés à quelques qua li fi ca tifs dans
les sources an ciennes, sans doute à la ma nière d’une mé thode d’ap ‐
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pel la tion sys té ma tique, même pri mi tive. Il faut ce pen dant re con‐ 
naître que leur mise en re la tion avec les noms de cou leur par ti cu liers
n’est, à notre connais sance, qua si ment ja mais faite en termes ex pli‐ 
cites dans ces do cu ments, pas plus qu’elle n’a fait l’objet de tra vaux
spé ci fiques 77. De même qu’il est rare qu’un pig ment se voie dé crit à
l’aide d’un nom de cou leur, un nom de cou leur par ti cu lier l’est tout
au tant en termes de ca té go rie plus fon da men tale.

La double di men sion de la cou leur pour tant de ri gueur sur le plan du
lexique (les noms fon da men taux s’at ta chant au volet abs trait et les
par ti cu liers au concret), comme pour le mé lange par exemple ou
toute autre ap pli ca tion, pa raît ici étanche, et elle l’est qua si ment, à
quelques ex cep tions près. Pre nons la cou leur dite « asagi », qui po sait
vi si ble ment pro blème à l’époque d’Edo puisque, bien que sa lec ture et
sa gra phie sug gèrent selon toute vrai sem blance un « jaune clair », elle
dé signe… un bleu. Kai ba ra Eki ken 貝原益軒  (1630-1714), ayant en tre‐ 
pris l’éla bo ra tion d’un «  Dic tion naire des éty mo lo gies ja po naises  »
(Nihon shakumyō 日本釈名) entre 1699 et 1700, re court à un sys tème
de dé no mi na tion sys té ma tique pour la dé crire à ses contem po rains.
C’est ainsi qu’il in dique que cette cou leur n’est pas « un jaune » (kiiro
niwa arazu 黄色にはあらす) mais « une cou leur bleue », plus pré ci sé‐ 
ment un « bleu clair » (litt. « [cette] cou leur bleu clair, on la nomme
asagi », asaki awoi ro o, asagi to ifu 淺き青いろを、淺ぎと云) 78. Le mot
de vait alors rendre per plexe, puis qu’un autre ou vrage contem po rain
de celui de Kai ba ra s’at tache lui aussi à l’ex pli ci ter  ! Un pas sage des
« Notes du so pho ra » (Kaiki 槐記), jour nal éta bli entre 1724 et 1735 79,
va dans le même sens en ex pli quant que le terme, iden ti fié comme la
« cou leur claire du jaune (cur cu ma) » (asagi to ifu wa, ukon no usuki
iro no koto nari 淺黄ト云ハ。黄[ウコン]ノ薄キ色ノコトナリ) ne cor‐ 
res pond plus à la réa li té et qu’« [il] dé signe main te nant une [nuance]
claire de la cou leur bleue » (ima wa awoki iro no usuki o asagi to ifu 今
ハ青キ色ノ薄キヲ淺黄ト云 ) 80. Bref, la ra re té du pro cé dé confirme
bien, en creux, une cer taine pré do mi nance des noms de cou leurs
par ti cu liers comme l’avaient avan cé Ōoka Ma ko to et Uda ga wa Yōan. 81

80

Ces cou leurs, pour les plus usuelles, cor res pondent pré ci sé ment aux
fa mi liar co lors de Will son. Souvenons- nous : celui- ci vi sait à en ri chir
le vo ca bu laire des en fants à l’aide de ce type de mots, puis à leur ap‐ 
prendre à les ca rac té ri ser à l’aide de cri tères don nés, en d’autres
termes les tra duire sous la forme de «  noms de cou leur sys té ma ‐
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tiques ». Au Japon, peu de chance tou te fois que ces ob jec tifs aient été
at teints  : le choix, dans les Irozu, de cer tains termes al lo gènes, plus
du tout « fa mi liers » pour les in té res sés, avec la ré vi sion de 1874 (né‐ 
ces si tant, dès lors, et prio ri tai re ment, une pré sen ta tion de l’objet, de
la plante ou de l’ani mal dont la cou leur est prise en ré fé rence), l’ab‐ 
sence de re lais dans les sup ports pé da go giques des élé ments consti‐ 
tu tifs de la cou leur, ainsi que la na ture du lexique ja po nais an cien,
vrai sem bla ble ment cou tu mier de l’usage d’ap pel la tions par ti cu lières,
gre vèrent sans aucun doute l’in ten tion pre mière du pé da gogue états- 
unien. Mais re con nais sons aux Irozu d’avoir quand même par ti ci pé à
une pre mière re struc tu ra tion du lexique des cou leurs – ou au moins à
avoir an ti ci pé celle- ci – en (re)va lo ri sant le re cours aux noms de cou‐ 
leurs fon da men taux (les neu tra li sant par la même oc ca sion) 82 et le
prin cipe de dé no mi na tion sys té ma tique qui en dé coule 83.

2.5. Élé ments consti tu tifs
L’échec, au Japon, de l’en sei gne ment des mots de cou leur sys té ma‐ 
tiques selon Will son ap pa raît ainsi comme le co ro laire de l’aban don,
dans les Irozu, de l’es sen tiel des cri tères re la tifs à la cou leur pré sents
dans les pan neaux ori gi naux. Reste alors à sa voir si les ra cines de cet
échec sont à cher cher dans le Japon de Meiji ou dans celui an té rieur à
Meiji.

82

Ima ni shi Hi ro ko 今西浩子 re pre nant, dans sa gé néa lo gie de la cou leur
bleue, les tra vaux fon da men taux de Sa take Aki hi ro 佐竹昭広  (1927-
2008), qui ana lyse les (quatre) noms de cou leur ar chaïques comme
ex pri mant l’op po si tion des deux as pects de la lu mière, à sa voir d’une
part lu mi neux ou sombre via les termes « rouge » (aka 赤 se rait ainsi
relié à « lu mi neux  », aka rui 明るい ) et «  noir  » (kuro 黒  relié lui à
« sombre », kurai 暗い), et d’autre part net ou flou à tra vers les mots
« blanc » (shiro 白 , dé cou lant de « net », ichi ji ro shi 著し) et « bleu »
(a(w)o 青, en lien avec baku 漠, « trouble ») 84, avance qu’il exis tait trois
élé ments pour dé fi nir la cou leur dans le Japon an cien : la teinte, la lu‐ 
mi no si té (dans l’op po si tion lu mi neux/sombre) et la sa tu ra tion (dans
celle net/flou) 85. En somme, les mêmes cri tères re te nus pour les
stan dards ja po nais ac tuels. Ces consti tuants (tirés de Mun sell) n’ap‐ 
pa raî tront pour tant dans l’Ar chi pel avec cer ti tude que dans la
«  Science de la cou leur  » de 1907, déjà évo qué, pour être of fi ciel le ‐
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ment adop tés après- guerre, mais l’hy po thèse de leur usage dans le
Japon an té rieur à Meiji ne peut ef fec ti ve ment être écar tée.

Les tein tu riers de jadis maî tri saient par fai te ment les dé gra dés d’une
même tein ture (voir par exemple la mul ti tude de nuances ti rées de
l’in di go) 86 et leurs va ria tions (comme celles des « qua rante bruns et
cent gris »), de même que les peintres l’ajout de pig ments blancs ou
noirs à leurs mé langes et la mo di fi ca tion de la gra nu lo mé trie d’un
pig ment pour en va rier sa cou leur (comme pour le pig ment dit bya‐ 
ku ro ku 白緑, vert pâle tiré d’une ma la chite fi na le ment broyée et pu ri‐ 
fiée, sans autre ajout de blanc). Quant aux do cu ments plus an ciens
en core, les rangs de cour, dé fi nis par la cou leur, étaient très of fi ciel‐ 
le ment dis tin gués pour cer tains en «  clair  », «  in ter mé diaire  » et
« foncé » (asaki 浅き, naka no 中の, fu ka ki 深き) pour une même cou‐ 
leur, comme on le com prend à la lec ture du « Re cueil des rè gle ments
de l’ère Engi » (En gi shi ki 延喜式) de 927 87.

84

À ces cri tères re la tifs à la sa tu ra tion et à la lu mi no si té, ou plus glo ba‐ 
le ment au ton, s’ajoutent d’autres élé ments, comme un éclat par ti cu‐ 
lier – qu’on trouve par exemple dans les « cou leurs de l’encre » (sumi- 
iro 墨色), en glo bant entre autres des cri tères de brillance, d’onc tuo si‐ 
té ou en core d’hu mi di té –, une ma té ria li té spé ci fique, presque tac tile
de la cou leur, l’im por tance de sa source, ou en core le fait que la cou‐ 
leur ne se per çoit pas né ces sai re ment en une di men sion mais en plu‐ 
sieurs, comme c’est le cas des cou leurs is sues du tis sage (ori- iro 織色)
ou de su per po si tions (kasane- iro 重色 et 襲色), à l’op po sé de celles is‐ 
sues de tein tures (some- iro 染色) 88, ce qui com plexi fie d’au tant l’ap‐ 
pré hen sion du phé no mène dans l'Ar chi pel. L’exis tence de cette mul ti‐ 
tude de fac teurs et d’élé ments pour rait du reste ex pli quer le mode
d’ex pres sion de la cou leur via les noms de cou leur par ti cu liers. Ceux- 
ci per met traient en effet de s’af fran chir de construc tions re po sant
sur l’agré gat d’un nom de cou leur sys té ma tique avec de (trop) nom‐ 
breux qua li fi ca tifs, et dé no te raient pré ci sé ment, en un sens pa ra‐ 
doxa le ment, une ex trême sen si bi li té aux va ria tions, quelles qu’elles
soient.
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Sans doute n’est- il pas pos sible d’im pu ter cette com plexi té à la dé‐ 
faillance de l’en sei gne ment des cri tères mo dernes de la cou leur avec
les Irozu – le cas oc ci den tal ayant aussi perdu, dans le pro ces sus de
mo der ni sa tion, sa propre ap pré hen sion an cienne du phé no mène –,
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mais son ori gine conti nue d’in ter ro ger. Ou faudrait- il voir dans l’ab‐ 
sence de ces cri tères au sein des sup ports pé da go giques ja po nais un
re cen trage d’ordre pé da go gique sur (l’an cêtre de) la teinte, en
d’autres termes les cou leurs pri maires, se con daires voire ter tiaires,
de ma nière à au moins as su rer la re con nais sance de cet as pect en
par ti cu lier ?

2.6. Ef fets
Les «  cou leurs is sues de su per po si tions  » évo quées pré cé dem ment
cor res pondent à la com bi nai son de deux cou leurs, l’une sur l’en droit
et l’autre sur l’en vers d’une seule couche de vê te ment (ka sane noté
重 ), ou alors de plu sieurs couches dif fé rentes su per po sées les unes
aux autres (ka sane noté 襲) au sein du cos tume en tier. Émaillant la lit‐
té ra ture ou consti tu tives de ca ta logues an ciens, elles re pré sentent
une source d’in for ma tion im por tante sur les ha bi tudes ou les goûts
dans l’as so cia tion des cou leurs (at ti rant au tant l’in té rêt des cher‐ 
cheurs que celui du grand pu blic), si na tu rel le ment elles ne s’y ré‐ 
sument pas.

87

Une étude, ayant en tre pris l’iden ti fi ca tion de sché mas ré cur rents sui‐ 
vis par les com bi nai sons de cou leurs par su per po si tion que l’on
trouve ré per to riées dans des ou vrages re la tifs aux pra tiques et usages
à la cour de la pé riode de Heian (794-1185), nous ap prend par exemple
que ceux- ci tendent vers des as so cia tions de cou leurs re la ti ve ment
proches sur un cercle chro ma tique des teintes type PCCS 89. Les
cher cheurs à l’ori gine de ces tra vaux in diquent ainsi une pré va lence
de com bi nai sons de cou leurs se si tuant à des angles com pris entre 0°
et 60  les unes des autres, donc ni exac te ment à l’op po sé (soit 180°),
ce qui cor res pon drait peu ou prou à l’em pla ce ment des cou leurs
com plé men taires, ni im mé dia te ment à proxi mi té (celles à 30  étant
ré pu tées assez rares). Par exemple, le jaune (à 0°) ne se trou ve rait pas
as so cié au vio let (sa com plé men taire, si tuée à l’op po sé sur le cercle,
soit à 180°), ni à un jaune- orangé (po si tion né à 30°, jugé trop si mi laire
au jaune), mais plu tôt à un rouge- orangé (se trou vant à 60°). Aussi les
ac cords semblaient- ils pri vi lé gier les contrastes re la ti ve ment francs
de teinte, avec des cou leurs suf fi sam ment éloi gnées les unes des
autres de ma nière à être bien dis tin guées, mais pas com plè te ment
dis sem blables pour au tant. La même étude in dique par ailleurs que
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les « cou leurs chaudes » étaient plé bis ci tées, assez in dé pen dam ment
de la sai son lors de la quelle elles étaient por tées 90.

L’évo ca tion de «  cou leurs chaudes  » in ter roge tou te fois, puis qu’on
pour rait pen ser qu’elles re lèvent d’une construc tion cultu relle, par
ailleurs plu tôt issue du monde oc ci den tal 91, et qu’on re trouve du
reste chez Will son. Tou te fois, Ihara Aki ob serve, dans les ou vrages de
l’An ti qui té déjà, un tel effet psy cho lo gique, avec les cou leurs blanche
et bleue sus ci tant vrai sem bla ble ment de la fraî cheur et, à l’in verse, le
noir et le rouge une sen sa tion de chaud 92. Il est ainsi pos sible de
consi dé rer que le concept ac tuel des cou leurs chaudes et froides
trouve, au Japon, son fon de ment dans deux sources dis tinctes, l’une
lo cale et an cienne et l’autre, en l’oc cur rence consti tuée par les Irozu,
étran gère et plus ré cente.

89

Dans tous les cas, les as so cia tions de cou leurs sont in nom brables, et
leurs prin cipes com bi na toires va rient en fonc tion de mul tiples pa ra‐ 
mètres, à com men cer par la pé riode consi dé rée 93. Ces élé ments
conduisent donc à re la ti vi ser les conclu sions pré cé dentes. Il reste
néan moins à exa mi ner quelques pas sages tirés d’ou vrages de pein‐ 
ture, por tant très pré ci sé ment sur la ques tion du contraste des cou‐ 
leurs et des cou leurs com plé men taires, vrai sem bla ble ment déjà
connus au Japon, si ce n’est plus lar ge ment en Asie de l’est, avant l’ère
Meiji. Ainsi, un livre de pein ture chi nois in tro duit dans l’Ar chi pel au
cours de l’époque d’Edo, le «  Ma nuel de pein ture du jar din grand
comme un grain de mou tarde » (ch. Jie ziyuan huaz huan ; jp. Kai shien
gaden 芥子園画伝, 1679), in dique ex ploi ter le contraste rouge- vert :

90

« Dans la pein ture des fleurs, on ne connaît que le mé rite pré do mi ‐
nant du car min et du blanc. Mais les fleurs et les feuilles s’em bel ‐
lissent mu tuel le ment. Si les cou leurs des feuilles ne sont pas bonnes,
alors la beau té des fleurs s’en trouve di mi nuée. L’in di go fait va loir les
cou leurs vertes ; les verts font va loir les cou leurs rouges. Elles ont
be soin les unes des autres. » 94

Ces deux cou leurs, pré sen tées comme com plé men taires chez Will‐ 
son, voient de fait leurs com bi nai sons va lo ri sées comme source
d’«  har mo nie  ». D’autres com bi nai sons, en re vanche, peuvent être
per çues comme «  dis cor dantes  ». On en trouve dans un autre ou‐ 
vrage du même genre, l’« Album de Xiao shan » (ch. Xiao shan huapu  ;
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jp. Shōzan gafu 小山画譜 , avant 1756), qui pré cise  : « Il ne faut pas
mettre côte à côte du bleu et du vio let. Il ne faut pas que le jaune et le
blanc se suivent. » (Sei- shi wa hei ret su su be ka ra zu. Kō- haku wa ken zui
su be ka ra zu 青[せい]・紫[し]は並列[へいれつ]すべからず。黄[くわ
う]・白[はく]は肩随[けんずゐ]すべからず) 95.

Si, dans les Irozu, la no tion d’har mo nie des cou leurs (por tée par celle
de cou leur com plé men taire) se trou vait gom mée au pro fit de celle du
mé lange, et que celle de contraste était to ta le ment éva cuée, il s’agis‐ 
sait alors, comme nous l’avons vu, d’une mo ti va tion d’ordre pé da go‐ 
gique. En de hors du cadre sco laire, le sujet semble en re vanche avoir
sus ci té l’in té rêt. En té moignent quelques pu bli ca tions plus tar dives,
telles que la « Théo rie du de si gn » (Ishō- setsu 意匠説, 1900) et l’« In‐ 
tro duc tion aux cou leurs » (Shi ki sai no shio ri 色彩の栞 , 1904) qui re‐ 
prennent les théo ries de Field, ou en core « L’har mo nie des cou leurs »
(Iro no chōwa 色の調和, 1892) et les « Élé ments des prin cipes d’as so‐ 
cia tion des cou leurs » (Haishokuhō ippan 配色法一班 , 1893) qui s’ap‐ 
puient sur celles de Che vreul – et de ma nière gé né rale sur les règles
des contrastes. L’au teur de ce der nier ou vrage, Ka sa ha ra Ken.ichi 笠
原健一 , em ployé au sein de l’École de for ma tion aux tech niques de
tein ture de Kyōto (Kyōto senkō kōshūjo 京都染工講習所) ou verte en
1886 96, in dique ainsi, dans l’in tro duc tion : « Je me suis rendu compte,
après ré flexion, qu’il n’exis tait pas en core dans notre pays d’ou vrages
sur les mé thodes d’as sor ti ment des cou leurs. Trou vant en mon for in‐ 
té rieur cela très re gret table, j’ai dé si ré tra duire et com men ter les
règles ré centes de l’har mo nie des cou leurs du Fran çais Che vreul.  »
(Omofu ni wagak uni imada haishokuhō no chosho nashi. Yo hisokani
kore o ikan to su. Keisha fukkoku shibaru shi haishokuhō o yak ujutsu
sen to hoshi. 顧フニ我國未ダ配色法ノ著書ナシ余窃カニ之ヲ遺憾トス頃
者佛國志婆留氏配色法ヲ譯述セント欲シ) 97. Les usages éta blis dans la
ma nière d’as sor tir et de com bi ner les cou leurs s’en ri chissent donc
dès lors des pra tiques oc ci den tales, et de leur ap pa reil scien ti fique.
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On ob serve au bout du compte une forme de conver gence entre cer‐ 
taines no tions ob jec ti vées ou plus sim ple ment ju gées dignes d’in té rêt
dans le mo dèle clas sique ja po nais et, parmi les trois ten dances pré cé‐ 
dem ment dé ga gées au sujet des Irozu par rap port à leur mo dèle,
celles qui conduisent en par ti cu lier à va lo ri ser la na ture phy sique du
phé no mène chro ma tique ainsi que ses prin cipes de fonc tion ne ment,
à com men cer par la ques tion du mé lange des cou leurs. In ver se ment,
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les quelques omis sions – en par ti cu lier celle des cri tères consti tu tifs
de la cou leur, dont l’ef fa ce ment semble se ré per cu ter sur le lexique, à
moins que la re la tion ne soit in verse – pour raient s’ex pli quer par un
choix pé da go gique vi sant à adap ter ces conte nus aux en fants. C’est,
du moins, ce que les «  Ex pli ca tions des planches des cou leurs  » de
1877 98, dont les au teurs pa raissent avoir par fai te ment saisi les en jeux
de cette ques tion, semble in di quer. On ne sau rait ce pen dant to ta le‐ 
ment ex clure le fait que ces re traits puissent éga le ment tra duire une
forme de ré sis tance à l’égard de ces nou veaux sa voirs, de ten sions
liées à leur ap pro pria tion ou, plus sim ple ment, cer taines in com pré‐ 
hen sions.

Ainsi, cer taines no tions ne pa raissent en effet tou jours pas as si mi lées
ou au moins re con nues par la po pu la tion ja po naise, plu sieurs dé cen‐ 
nies après, comme en té moignent les re cherches de Ko ma chiya Asao
小町谷朝生  (né en 1933), spé cia liste de la cou leur au Japon. Celui- ci,
ayant en tre pris de re cher cher les oc cur rences an ciennes d’un cer tain
nombre de termes ac tuels re la tifs à la cou leur dans le « Nou veau dic‐ 
tion naire » (Shin shi ki jiten 新式辞典) pu blié en 1912, soit la pre mière
année de l’ère Taishō (1912-1926), met ainsi en évi dence le fait que la
dé fi ni tion du terme shi ki sai 色彩 , uti li sé au jourd’hui dans le sens de
«  cou leur  » ou «  co lo ris  », in di quait alors une forme d’éclat ou de
lustre vi suel, que celle de shikisō 色相, adop té de nos jours pour dé si‐ 
gner la «  teinte  », cor res pon dait à son ac cep tion ori gi nelle boud‐ 
dhique d’«  as pect de ce qui est vu par l’œil  », d’«  ap pa rence  » des
choses, com pre nant tant forme que cou leur, et que les termes aka ru‐ 
sa 明るさ ou meian 明暗, qui ca rac té risent au jourd’hui la « lu mi no si‐ 
té », ne se trou vaient même pas ré per to riés au sein du dic tion naire 99.
De même, si l’on trouve certes une dé fi ni tion scien ti fique de la cou‐ 
leur (à l’en trée iro 色 ) dans le pre mier dic tion naire de langue conçu
sur le mo dèle oc ci den tal, le Gen kai (ou Ko to ba no umi 言海 , 1889),
celle- ci n’ap pa raît tou jours qu’une ving taine d’an nées après le début
de l’ère Meiji 100. En dé fi ni tive, la ma nière dont la cou leur même était
pen sée et ap pré hen dée avant l’in tro duc tion des concepts oc ci den‐ 
taux per dure clai re ment bien au- delà du pro ces sus d’ap pro pria tion
en ga gé quelques dé cen nies au pa ra vant. Et en s’ins cri vant dans la
durée, celui- ci sou ligne pré ci sé ment le ca rac tère pion nier des Irozu.
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Dans tous les cas, l’in té gra li té des no tions vé hi cu lées dans ces sup‐ 
ports pé da go giques – idéa le ment dans leur ver sion in té grale, celle
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des Co lors Charts – consti tue la nou velle ma nière de pen ser et de dé‐ 
ter mi ner la cou leur que les au to ri tés de l’ère Meiji sou haitent dé sor‐ 
mais pro mou voir, et qui fi ni ra par s’im po ser.

Conclu sion
Mal gré le ca rac tère éphé mère de l’uti li sa tion des Irozu dans les
classes ja po naises, les dif fi cul tés que leur in tro duc tion ren con tra et,
sans doute aussi, les « dé fauts » qui les ca rac té ri saient, ces sup ports
re pré sentent deux ja lons ma jeurs, pour ne pas dire in con tour nables,
tant dans l’his toire de l’en sei gne ment que dans celle de la cou leur au
Japon.

96

Dans l’his toire de l’en sei gne ment tout d’abord, les Irozu consti tuent,
rappelons- le une der nière fois, le pre mier en sei gne ment élé men taire,
gé né ra liste et des ti né à tous d’un do maine de connais sances par
ailleurs en tiè re ment nou veau. Si les condi tions de leur mise en place
n’étaient sans doute pas les plus fa vo rables, l’ap pa ri tion de la cou leur
dans les pro grammes édu ca tifs à tra vers ces sup ports fait tou te fois
par ti cu liè re ment date.

97

Jusqu’alors en effet, la cou leur n’était pas vrai ment consi dé rée comme
un vé ri table sujet d’étude. Avant l’ère Meiji, le phé no mène est une
thé ma tique dis crète qui, mal gré – ou peut- être en rai son de – son
ins crip tion dans un cadre théo rique puis sant et de so lides connais‐ 
sances em pi riques, ne fait l’objet que d’un dis cours rare (en rai son
d’un ca rac tère perçu comme su per fé ta toire ou se cret), frag men taire
et, comme nous l’avons mon tré, ré ser vée aux ac teurs de son usage.
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S’agis sant de l’en sei gne ment élé men taire re la tif à cette ques tion, on
ne peut donc comp ter, au moins pour l’époque d’Edo, que sur
quelques do cu ments épars, comme par exemple les dif fé rentes ver‐ 
sions de l’« Ōrai du com merce » (Shōbai ōrai 商売往来), ou vrage com‐ 
pi lant à des fins édu ca tives et pour les en fants des mar chands prin ci‐ 
pa le ment, des listes d’ar ticles com mer cia li sables, qui men tion naient
les noms des prin ci pales tein tures – re pré sen tées, dans les ver sions
illus trées, sous la forme de pe tits ki mo nos co lo rés – ainsi que celui de
quelques plantes tinc to riales comme le car thame, la ga rance ou le
bois de sap pan 101. À cela s’ajou tait vrai sem bla ble ment une trans mis‐ 
sion plus ou moins di recte, en tout cas es sen tiel le ment tech nique,
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aux ap pren tis. Dans un autre re gistre, nul doute que les Cinq Cou‐ 
leurs et leurs ap pel la tions res pec tives étaient connues, ne serait- ce
que par leur pré sence dans les clas siques chi nois uti li sés pour ap‐ 
prendre à écrire et à lire. Si l’on ne sau rait, par ailleurs, né gli ger les
ren contres for tuites avec des (noms de) cou leurs plus ou moins so‐ 
phis ti qué(e)s, ou avec d’autres élé ments re la tifs au phé no mène – cer‐ 
taines écoles de l’époque d’Edo, comme le Kaitokudō 懐徳堂 d’Ōsaka,
en tre pre naient no tam ment d’en sei gner à des élèves plus âgés des
connais sances en sciences oc ci den tales, com pre nant à l’oc ca sion des
élé ments re la tifs à la cou leur 102 –, il n’exis tait rien qui fut à la fois élé‐ 
men taire, gé né ra liste, sys té ma tique et des ti né à des en fants.

Les Irozu, fruits de la re prise de sup ports pé da go giques déjà consti‐ 
tués, re lèvent certes d’une forme d’en sei gne ment «  clés en main  »,
neu tra li sant par là même une par tie de la ré flexion ayant conduit à
leur in tro duc tion dans les pro grammes sco laires. Il n’en de meure pas
moins que l’idée même d’un en sei gne ment dédié à la cou leur, qu’ils
furent les pre miers à in car ner, mé rite d’être sou li gnée, non seule‐ 
ment dans l’his toire de l’édu ca tion, mais éga le ment dans celle de la
cou leur.
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Sur ce plan, ces sup ports pé da go giques consti tuent une forme d’in‐ 
car na tion du pas sage de l’ap pré hen sion clas sique de la cou leur au
Japon vers son ap pré hen sion mo derne, dont ils pré sentent déjà l’en‐ 
semble des ca rac té ris tiques.
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L’im pact pé da go gique des Irozu, dif fi cile à éva luer, fut sans doute ex‐ 
trê me ment li mi té, reconnaissons- le. Leur dif fu sion n’en marque pas
moins le début d’un long pro ces sus d’ap pro pria tion de sa voirs étran‐ 
gers re la tifs à la cou leur. Or, celui- ci de man dait du temps. Ogata Kōji,
qui a ef fec tué un im por tant tra vail de re cen se ment des sources re la‐ 
tives à la cou leur à par tir de l’ère Meiji, sou ligne que celles- ci de‐ 
meurent ex trê me ment rares et frag men taires jusqu’à la fin de la pé‐ 
riode (par ailleurs par ti cu liè re ment pro pice pour le sujet en Oc ci‐ 
dent), voire, pour cer taines, jusqu’à l’après- guerre. C’est par exemple
le cas de l’ou vrage « Science de la cou leur » de Yano Mi chiya, évo qué
plus avant, pu blié en 1907. Cette année marque vrai sem bla ble ment
une forme de tour nant pour les sa voirs liés à la cou leur, puisque c’est
aussi cette année- là que Shi ra ha ma Akira 白浜徴 (1865-1927), pro fes‐ 
seur prin ci pal char gé de la for ma tion des en sei gnants d’arts plas ‐
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NOTES

1  Monbushō 文部省 (Dé par te ment de l’Édu ca tion), Monbushō nenpō 文部省
年報  (Rap port an nuel du Dé par te ment de l’Édu ca tion), Tōkyō, Monbushō,
n 4 – 9  année de l’ère Meiji – 1  vol., 1876, p. 415-417.

2  Chris tian Galan, « Les ma nuels de langue aux len de mains de la Res tau ra‐ 
tion de Meiji. Les in no va tions de la pé riode du dé cret sur l’Édu ca tion », Ci‐ 
pan go – Ca hiers d’études ja po naises, n  8, 1999, p. 215-257.

tiques à l’École des Beaux- Arts de Tōkyō, re vient de voyage d’études
aux États- Unis (in cluant une tour née en Eu rope). Celui- ci joue ra dès
lors, en effet, un rôle dé ter mi nant dans la ré in tro duc tion de la cou‐ 
leur dans l’en sei gne ment du des sin à l’école élé men taire au Japon.

Rap por tés à ce qui semble consti tuer, près de trente ans plus tard,
une se conde vague – cette fois beau coup plus fé conde – d’in tro duc‐ 
tion des sa voirs oc ci den taux re la tifs à la cou leur, les Irozu ap pa‐ 
raissent ainsi ré tros pec ti ve ment comme les tout pre miers do cu‐ 
ments, et pra ti que ment les seuls en leur temps, à avoir in tro duit ce
champ de connais sances sur le sol ja po nais.

103

Consi dé rons, pour finir, les ré sul tats d’une en quête menée au près
d’étu diants en 2005 sur la ques tion de l’in fluence et du conte nu de
l’en sei gne ment ac tuel de la cou leur au Japon. Au- delà du constat d’un
im pact et d’une uti li té de cet en sei gne ment jugés nuls par près de la
moi tié des in té res sés, les ré sul tats ré vèlent des écarts par ti cu liè re‐ 
ment mar qués selon les no tions consi dé rées. Alors que 76,4  % des
étu diants iden ti fient cor rec te ment les trois cou leurs pri maires, ils ne
sont plus que 32,4 % à ré pondre cor rec te ment à la ques tion por tant
sur les cou leurs com plé men taires, et seule ment 7,4 % à connaître les
trois cri tères consti tu tifs de la cou leur 103. Si les dif fi cul tés d’ap pro‐ 
pria tion et de re ce va bi li té épis té mo lo gique des sa voirs oc ci den taux
ont pu ex pli quer, à l’ère Meiji, les hé si ta tions qui ont ac com pa gné leur
in tro duc tion, com ment in ter pré ter de tels ré sul tats plus d’un siècle
plus tard ?

104

Ceux- ci in vitent, en dé fi ni tive, à s’in ter ro ger moins sur la réus site de
l’im por ta tion de ces sa voirs que sur les mo da li tés de leur trans mis‐ 
sion et de leur pé ren ni sa tion au sein du sys tème édu ca tif ja po nais.
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3  Ogata Kōji 緒方康二, « Meiji no koro no shōgakkō ni okeru shi ki sai kyōiku
明治のころの小学校における色彩教育 (L’en sei gne ment de la cou leur dans les
écoles élé men taires de l’ère Meiji) », Nihon shi ki sai gakkai- shi 日本色彩学会
誌 (Revue de l’As so cia tion ja po naise des sciences de la cou leur), vol. 11, n  2,
1987, p. 103.

4  Peter B. Knup fer, « Learn ing to read while read ing to learn: Mar cius Will‐ 
son’s basal read ers, sci ence edu ca tion, and ob ject teach ing,  1860-1890  »,
Paed ago gica his tor ica, vol. 59, n  2, 2023, p. 288.

5  Mar cius Will son, A Manual of in form a tion and sug ges tions for ob ject les‐ 
sons in a course of ele ment ary in struc tion, New York, Harper and Broth ers,
4  ed. 1875 (1  ed. 1862).

6  Dé cli nés par fois dans les sources en daii chi irozu 第一色図  (« pre mière
planche ») et daini irozu 第二色図 (« se conde planche »).

7  Ōtsuki Fu mi hi ko 大槻文彦 et Sa ka ki ba ra Yo shi no 榊原芳野, Irozu- shaku 色
図釈 (Ex pli ca tions re la tives aux planches des cou leurs), Ōsaka, Ume ha ra Ka‐ 
me shi chi 梅原亀七, 1876.

8  Fu ji ko shi Kin no suke 富士越金之助, Shōgaku irozu- kai 小学色図解  (Ex pli‐ 
ca tions des planches des cou leurs de l’école élé men taire), Tōkyō,
Mankyōkaku 万笈閣, 1875.

9  Mar cius Will son, The Second reader of school and fam ily charts, New
York, Harper and Broth ers, 1863, p. 151-156.

10  C. Galan, op. cit., p. 217.

11  Si la qua li té scien ti fique de Will son se voit ver te ment cri ti quée par cer‐ 
tains de ses contem po rains, le prin cipe des le çons de choses est éga le ment
taxé de «  dead for ma lism  » lors qu’il tombe entre de mau vaises mains. La
pro blé ma tique n’est sans doute pas uni que ment nippo- japonaise (P. B.
Knup fer, op. cit., p. 299-301).

12  Knup fer et Ku ni mo to No ri fu mi 國本学史 se re joignent sur l’idée du haut
ni veau d’ex per tise assez dif fi ci le ment ac ces sible par les en sei gnants eux- 
mêmes, états- uniens comme ja po nais, pour des rai sons certes dif fé rentes
(ibid, p. 302 ; et : Ku ni mo to No ri fu mi 國本学史, « Nihon ni okeru shikisai- ron
juyō 日本における色彩論受容  (La ré cep tion des théo ries chro ma tiques au
Japon) », Nihon shi ki sai gakkai- shi 日本色彩学会誌 (Revue de l’As so cia tion ja‐ 
po naise des sciences de la cou leur), vol. 41, n  1, 2017 (1), p. 7).

13  Mat su ka wa Han zan 松川半山  et Sugi Kei shun 杉景俊 , Shi han kyōju
shōgaku seito hik kei 師範教授小学生徒必携 (Va de me cum des ti né aux éco liers
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et aux pro fes seurs d’École nor male), Ōsaka, Miki Gyokuendō 三木玉淵堂 ,
1875, fol. 40v  (Na tio nal Diet Li bra ry Di gi tal Col lec tions).

14  Ogata Kōji 緒方康二, « Meiji to de zain - shi ki sai kyōiku to shite no ’’irozu’’
明治とデザイン  ― 色彩教育としての「色図  」― (Meiji et le de si gn, les
‘‘planches des cou leurs’’ comme en sei gne ment à la cou leur)  », Shu ku ga wa
ga kuin tanki dai ga ku kiyō 夙川学院短期大学研究紀要 (Bul le tin de re cherche
de l’uni ver si té à cycle court Shu ku ga wa Ga kuin), n   6, 1981, p.  64-85. Voir
aussi  : Ogata K., op. cit., 1987. On trouve par ailleurs toute une gamme de
tra vaux, des plus an ciens avec Ya ma ga ta Yu ta ka 山形寛 , au teur d’une his‐ 
toire de l’édu ca tion des arts plas tiques au Japon en 1976, aux plus ré cents
avec les pu bli ca tions du cher cheur Ku ni mo to No ri fu mi 國本学史  dans les
an nées 2010. Voir à ce sujet le rap pel his to rio gra phique de ce der nier dans :
Ku ni mo to No ri fu mi 國本学史, « Nihon kin dai ni okeru shi ki sai no kyōiku to
sono shosō 日本近代における色彩の教育とその諸相 (L’en sei gne ment de la
cou leur dans le Japon mo derne et ses dif fé rentes fa cettes) », Nihon shi ki sai
gakkai- shi 日本色彩学会 誌 (Revue de l’As so cia tion ja po naise des sciences de
la cou leur), vol. 43, n  2, 2019, p. 82.

15  Nous pen sons que l’évo ca tion de John Gage dans Color in art (2006) du
« bref suc cès » des théo ries de George Field dans l’en sei gne ment de l’art aux
États- Unis et au Japon fait es sen tiel le ment ré fé rence à celui de Will son et
aux Irozu (quoi qu’il ne s’agisse pas vé ri ta ble ment d’un en sei gne ment « ar tis‐ 
tique »). (John Gage, La Cou leur dans l’art (Color in Art), tra duit par Lu cile
Gourraud- Beyron, Paris, Thames & Hud son, «  L’uni vers de l’art  », 2009
(Londres, 2006), p. 127). Le ca ta logue d’ex po si tion Les En fants de l’ère Meiji
(2022) re pro duit sur une page en tière la pre mière des deux planches ja po‐ 
naises (n  46). Si la lé gende ex plique de ma nière gé né rale le rôle de ces ta‐ 
bleaux, elle ne s’étend pas par ti cu liè re ment sur le conte nu de ceux- ci. Enfin,
ses di men sions de for mat ōban (38,3  cm sur 24,8  cm) in ter rogent sur son
usage, puis qu’il ne s’agit ni d’un grand for mat mural, ni d’une re pro duc tion
mi nia ture telle qu’on peut en trou ver dans les ma nuels (Mu rase Kana (com‐ 
mis sa riat), Mu rase Kana et Nakajō Ma sa ta ka (ré dac tion des es sais), Les En‐ 
fants de l’ère Meiji  : à l’école de la mo der ni té (1868-1912), ex po si tion, Paris,
Mai son de la culture du Japon, 30 mars – 21 mai 2022, co édi tion Gour cuff
Gra de ni go/Mai son du Japon, 2022, p. 87-88.

16  Voir aussi : Ku ni mo to N., op. cit., 2017, p. 3-13.

17  Ogata Kōji, op. cit., 1987, p. 101.

18  Ogata Kōji 緒方康二, « Nihon kin dai shikisaigaku- shi nōto – Meiji ikō sen‐ 
zen made no shi ki sai bun ken sho shi – 日本近代色彩学史ノート― 明治以降戦
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前までの色彩文献書誌 ― (Notes sur l’his toire de la science des cou leurs dans
le Japon mo derne – bi blio gra phie de do cu ments re la tifs à la cou leur, de
Meiji à la pé riode d’avant- guerre) », Shu ku ga wa ga kuin tanki dai ga ku kiyō 夙
川学院短期大学研究紀要 (Bul le tin de re cherche de l’uni ver si té à cycle court
Shu ku ga wa Ga kuin), n 9, 1984, p. 31.

19  Les théo ries chro ma tiques de l’époque d’Edo et de l’ère Meiji (in cluant
celles dif fu sées à tra vers les ma nuels sco laires de l’ère Meiji no tam ment) ont
fait l’objet d’une étude ap pro fon die dans notre thèse de doc to rat : « L’Évo lu‐ 
tion de la per cep tion et des théo ries re la tives aux cou leurs dans le Japon de
l’époque d’Edo (1603-1868) et de l’ère Meiji (1868-1912) », sous la di rec tion de
Fran çois Macé, In al co, 2012.

20  Trente- neuf pages sont consa crées aux Color Charts, à rai son de quatre
pages et demie pour le pre mier, et trente- quatre et demie pour le se cond
(M. Will son, op. cit., 1875, p. 92-127).

21  Ibid., p. 92.

22  Ibid., p. 97.

23  P. B. Knup fer, op. cit., p. 292.

24  M. Will son, op. cit., 1875, p. 93.

25  Lib rary of Con gress.

26  Comme le stand ard in dus triel ja pon ais JIS Z8721, «  Méthode de
représentation des couleurs – représentation selon leurs trois éléments
con sti tu tifs » (Iro no hyōji hōhō – san zok u sei ni yoru hyōji 色の表示方法−三属
性による表示, Col our specification- Specification ac cord ing to their three at‐ 
trib utes) de 2001 (1958) par ex emple.

27  Tel le sys tème PCCS (Prac ti cal Color Co or di nate Sys tem ou Nihon shi ki‐ 
ken hai sho ku tai kei 日本色研配色体系 ) dé ve lop pé par l’Ins ti tut ja po nais de
re cherche des cou leurs (Japan Color Re search Ins ti tute, Nihon shi ki sai
kenkyūjo 日本色彩研究所) en 1966, et tou jours uti li sé à l’heure ac tuelle.

28  Cette ci ta tion et la sui vante re prennent la ty po gra phie ori gi nale (ita lique
et gras). Mar cius Will son, op. cit., 1875, p. 94.

29  Le terme « ambre » dans le ma nuel est as so cié à l’ad jec tif dark (« foncé »)
sur la planche.

30  Li bra ry of Congress.

31  La pre mière fi gure dans les ou vrages Chro ma tics (1817) et dans Chro ma‐ 
to gra phy (1835), et la se conde dans De la loi du contraste si mul ta né des cou ‐
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leurs et de l’as sor ti ment des ob jets co lo rés, consi dé rés d’après cette loi dans ses
rap ports avec la pein ture, les ta pis se ries (1839).

32  Sur l’émer gence du concept d’har mo nie (chro ma tique), en par ti cu lier en
lien avec les cou leurs com plé men taires, voir l’ar ticle très com plet de
Georges Roque, «  Les cou leurs com plé men taires  : un nou veau pa ra digme
(Com ple men ta ry co lours: a new pa ra digm)  », Revue d’his toire des sciences,
vol. 47, n  3, 1994, p. 405-434.

33  Ibid., p. 421-422.

34  M. Will son, op. cit., 1875, p. 113.

35  Les ta bleaux états- uniens uti li sés pour illus trer le pré sent ar ticle, pré ‐
sents dans le fond de la Bi blio thèque du Congrès, font 84,2 sur 58,5 cm,
alors que les planches ja po naises grand for mat me surent 74 cm sur 56 cm
(Ogata K., op. cit., 1987, p. 103).

36  Na tio nal Diet Li bra ry Di gi tal Col lec tions.

37  La re marque sui vante, qui fi gure dans la marge du pre mier ta bleau fi gu‐ 
rant dans le Shi han gakkō mei but su zuhen 師範学校名物図編  (Re cueil des
illus tra tions des choses et ob jets de l’École nor male), pré cise en effet ce que
ces signes sont cen sés in di quer : « Cette forme que l’on trouve dans la fi gure
in dique les cou leurs mé lan gées ; par exemple, lors qu’on mé lange de l’in di go
à de l’écar late, cela donne du vio let. » (Zu naka ko no ka ta chi wa awashi- iro
o shi me su mono nite su na wa chi ai to hi o awa se ba mu ra sa ki to naru nari 圖
中此形ハ合シ色ヲ示スモノニテ即チ靑藍ト緋ヲ合セハ紫トナルナリ) (Shi han
gakkō mei but su zuhen 師範学校名物図編 (Re cueil des illus tra tions des choses
et ob jets de l’École nor male), Ōya Gaikō 大屋凱, 1874, s. p.).

38  La pre mière série de ta bleaux pu bliée par l’École nor male de Tōkyō
(1873) est ré édi tée l’année sui vante sous l’au to ri té du Dé par te ment de l’Édu‐ 
ca tion. Les ma nuels et re pro duc tions mi nia tures font ef fec ti ve ment fi gu rer
la men tion « ré vi sé par le Dé par te ment de l’Édu ca tion » (Monbushō kai sei 文
部省改正) à par tir de cette date (C. Galan, op. cit., p. 233).

39  Par exemple, les ré fé rents fa mi liers comme le ros si gnol ou le gar dé nia,
que l’on trouve dans la pre mière ver sion dans les termes uguisu- cha 鶯茶
(« brun ros si gnol ») ou ku chi na shi 山梔子 (« gar dé nia »), sont res pec ti ve ment
rem pla cés par kōenryoku 香櫞緑 (« vert- citron », ci trine) et reimōshoku 檸檬
色 (« cou leur ci tron »). Pour les ap pel la tions pré- révision, voir : Shi han gakkō
mei but su zuhen, op. cit., s. p.
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40  Pour ne pas par ler de lec tures ou gra phies dif fé rentes en fonc tion des
sup ports (Ku ni mo to N., op. cit., 2019, p. 85.

41  Ōtsuki F. et Sa ka ki ba ra Y., op. cit., fol. 2r .

42  Le ré fé rent ori gi nel cor res pond da van tage à un genre de man da rine,
mais il faut le prendre ici comme le nom de cou leur fon da men tal as so cié à
l’oran gé. Le nom de cou leur évo lue (par fois dai dai 橙 pour « bi ga rade », kaba
樺  pour «  bou leau  », ou en core oren ji オレンジ  pour «  orange  »), mais il
s’agit tou jours de cette même cou leur concep tuelle.

43  Ōtsuki F. et Sa ka ki ba ra Y., op. cit., fol. 2v -3r .

44  Mat su ka wa Han zan 松川半山, Shōgaku seito hik kei irozu chūkai 小学生徒
必携色図註解  (Com men taires sur les planches des cou leurs in dis pen sables
aux éco liers), Ōsaka, Okada gungyokudō 岡田群玉堂, 1875, fol. 3r  et fol. 4v .

45  Na tio nal Diet Li bra ry Di gi tal Col lec tions.

46  Ōtsuki F. et Sa ka ki ba ra Y., op. cit., fol. 6r .

47  Kaya no ki Hi ro no ri 榧木寛則, Shōgaku irozu- kai 小学色図解 (Ex pli ca tions
des planches des cou leurs de l’école élé men taire), Tōkyō, Ya ma na ka Ichi bee
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Français
En ri chir le vo ca bu laire chro ma tique des en fants et leur ap prendre à dé fi nir
une cou leur selon des cri tères don nés. Telle est l’am bi tion à la quelle Mar‐ 
cius Will son (1813-1905) en tend ré pondre à tra vers les sup ports pé da go‐ 
giques qu’il a dé ve lop pés - les Co lors Charts -, pu bliés en 1862 aux États- 
Unis. Les au to ri tés ja po naises, sé duites par le cou rant des «  le çons de
choses  » dans les quelles ces res sources s’ins crivent et sou cieuses d’in tro‐ 
duire dans l’Ar chi pel les toutes der nières connais sances liées aux cou leurs,
dé cident donc d’im por ter sans tar der ces ta bleaux grand- format que l’on
ac croche au mur pour faire la leçon. Voilà donc en 1872 leur ver sion ja po‐ 
naise – les Irozu 色図  – éla bo rées pour les écoles élé men taires jusqu’à leur
aban don en 1879. Or, l’adap ta tion des Co lors Charts en Irozu sou lève, en de‐ 
hors des simples ques tions pé da go giques, des in ter ro ga tions quant à la re‐ 
ce va bi li té épis té mo lo gique des sa voirs chro ma tiques qu’ils sont voués à dif‐ 
fu ser dans leur nou vel en vi ron ne ment. Les mo di fi ca tions que l’on re lève
d’une ver sion à l’autre ré vèlent ainsi, en creux, l’ap pré hen sion « clas sique »
de la cou leur au Japon, sen si ble ment dif fé rente du mo dèle oc ci den tal, ici in‐ 
car nés par les Irozu ayant pré ci sé ment vo ca tion à « mo der ni ser » celle- ci,
ainsi que les défis en gen drés par le pro ces sus.

English
En rich ing chil dren’s chro matic vocab u lary and teach ing them to define
color ac cord ing to spe cific cri teria – such was the am bi tion Mar cius Will son
(1813-1905) sought to ful fill through his Color Charts, pub lished in the
United States in 1862. The newly es tab lished Meiji gov ern ment, drawn to the
object- lesson move ment these edu ca tional re sources were part of and
eager to in tro duce the latest know ledge about color into Japan, quickly de‐ 
cided to im port these large- format wallcharts for use in Ja pan ese
classrooms. Thus, in 1872, a Ja pan ese ver sion – the Irozu 色図  – was in tro‐ 
duced into ele ment ary schools, where they re mained in use until 1879. Yet
this ad apt a tion of Will son’s Color Charts raises ques tions that go bey ond
purely ped ago gical con cerns. It also prompts re flec tion on the epi stem o lo‐ 
gical ad miss ib il ity of the know ledge these ma ter i als were in ten ded to dis‐ 
sem in ate within a new cul tural and in tel lec tual en vir on ment. In deed, the
dif fer ences ob served between the Amer ican and Ja pan ese ver sions in dir‐ 
ectly re veal the “tra di tional” un der stand ing of color in Japan – which dif fers
sig ni fic antly from the West ern model em bod ied by the Irozu – as well as the
chal lenges in her ent in “mod ern iz ing” this un der stand ing.

日本語
子どもたちの色彩語彙を豊かにし、一定の基準に基づいて色を定義する方法を
身につけさせること。これがマルシアス・ウィルソン（Marcius Willson,
1813-1905）が自ら開発し、1862年に米国で刊行した教育用教材 Color Charts
（色掛図）を通じて実現しようとした目的である。 明治の新政府は、この教
材が位置づけられていた「実物教授（object lessons）」の理念に関心を寄せ
るとともに、色彩に関する最新の知識を日本に導入しようと考え、授業で壁に
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貼りつけて用いるこの大判の掛図を早急に輸入することを決定した。こうし
て1872年その日本版である「色図」が小学校に導入され、1879年に廃止される
まで使用された。しかし、Color Charts を「色図」として翻案する過程は単
なる教育上の問題にとどまらない。それは知的・文化的に異なる環境下で普及
されるべき色彩に関する知識の認識論的妥当性をめぐる問題も提起している。
日本の従来の色彩観の近代化を目的としていた日本版、すなわち「色図」に見
られる変更点は、西洋の色彩観とは著しく異なる日本の近代以前の色彩観、そ
して近代化の過程で生じる課題を明らかにしている。
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